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de France en Deuil
m
;Assemblée Générale 

et Concours International 
à Laon

:
Monsieur HUGONNET Sur le pian international, vous 

avez organisé de nombreux Con­
court;. et l'an dernier encore a 
Vichy, une très grande manifesta­
tion musicale, dont le succès A eu 
un retentissement au-delà de nos 
frontières.

Vos mérites ont été officiellement 
reconnus par les Pouvoirs Publics, 
vos -nombreuses récompenses en 
sont le témoignage. Le Ministre de 
l'Education Nationale, vous a remis 
la Médaille d'Officier des Palmes 
Académiques. Tout cela couronné 
par l’Ordre du Mérite National 
le grade de Chevalier dans l'Ordre 
de la Légicn d'Honneur.

Cher Monsieur HUGONNET. en 
reconnaissance de tant de mérites 
et pour tout ce que vous doit la 
Confédération Musicale de France, 
je m'incline respectueusement, et 
vous assure que votre mémoire res­
tera gravée dans nos cœurs.

Trésorier Général de la Confédé­
ration Musicale de France. Prési­
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales de File de France. 
SUCCOMBE EN PLEIN CONGRES 

Monsieur

1 ■:Ayant sollicité le patronage du 
ministère des Affaires Culturelles 
et celui du secrétariat à la Jeu­
nesse, aux Sports et aux Loisirs, 
je viens de recevoir l’accord de M. 
Comiti, qui accorde son patronage 
« avec plaisir » et en souhaitant 
plein succès à nos manifestations. 
M. Edmond Michelet, tout en ac­
cordant son haut-patronage en 
qualité de ministre, ajoute, dans 
la lettre qu im’est parvenue : «Je 
suis heureux de vous faire savoir 
que j'accepte cette requête en 
raison de l'importance de la Con­
fédération. qui œuvre de m 
très efficace en faveur de 1 » 
gnement et de la diffusion 
musique dans les milieux les 
divers et souvent les plus dé'. 
risés sur le plan musical ».

Après avoir remercié MM.. les 
Ministres de leur acceptation, je 
crois devoir porter ces termes qui 
résument en peu de mots l'essen­
tiel du rôle de la Confédération à 
la connaissance de tous les musi­
ciens de France et leurs diri­
geants.

Puisse cette reconnaissance des 
services rendus par la Confédéra­
tion — donc par lous les musi­
ciens de nos sociétés — leur ap­
porter le réconfort moral dont ils 
ont tant besoin en attendant et en 
espérant que les moyens linan- 
ciers qu'ils attendent depuis des 
lustres leur permettront d'œuvrer 
plus encore pour la culture de no­
tre jeunesse et pqur la musique.

Le Secrétaire général de la 
Confédération Musicale de Fiance

Roger TH1RAULT.

(SUITE El’ FIN) . , , Hugcnnet, Trésorier 
de la C.M.F. depuis 18 ans. Conseil­
ler financier sûr et compétent, a 

succombé samedi matin, à une crise 
cardiaque alors qu'il s’apprêtait a 
entrer dans ia Salle des délibéra­
tions de notre G3eme Assemblée 
Générale. La consternation fut gê­
ne: a le.

Monsieur Hugonnet avait beau­
coup travaillé les semaines précé­
dentes pour l'établissement du bilan 
' .lancier. Il s’était; encore beaucoup 
.épensé le jeudi et le vendredi pour 

défendre ses projets concernant la 
« Maison du Musicien » et les 
i Concours Itinérants » avec for­
mule championnat.

Les tracas, les soucis pour la dé­
fense de la Musique ne sont sûie- 
ment pas étrangers à cette fin dra­
matique. Monsieur Hugonnet est 
vraiment mort au champ d’hon­
neur.

Aux obsèques qui ont eu lieu à 
Poissy le 29 octobre, le commandant 
Jules Semîer-Colîery. Président de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce a prononcé le discours ci-des­
sous :

Tout de suite après son Intro- 
ckiction — qui montre exactement 
ce qu'ést la Bible, ce livre unique 
inspiré par Dieu lui-même à ses 
prophètes, lesquels furent en réa­
lité ses instruments chargés 
d’éclairer les hommes au cours 
des siècles à venir, en fonction 
des événements déjà accomplis 
depuis la création du monde — 
l'auteur nous présente quinze pages 
substantielles constituant en quel­
que sorte un plan très clair de 
tout ce qui va suivre, un aperçu 
synoptique très rapide des grandes 
ère.-* de l'humanité qui se sont- 
écoulées jusqu’à présent. Ce résu­
mé est modestement appelé : 
Préliminaires et l'ensemble est 
brossé à grands traits. Nous avons 
là les grandes étapes de la vie 
globale..des peuples. ((Comment se 
présentent çes drapes au cours des 
âges ? » se demande Albert Rous- 

l'1 répond aussitôt : « Les 
historiens les désignent sous le 
nom de périodes ou cofiches de 
civilisations. L'histoire de l’hu- 
inanité est donc l’histoire des dif­
férentes civilisations qui se sont 
.succédées depuis que les hommes 
se sont organisés en sociétés. Par 
définition, une civilisation est 
constituée par l’ensemble des ca­
ractères propres à une société 
quelconque. Cet ensemble groupe 
des valeurs esthétiques, spirituelles, 
intellectuelles et morales, des insti­
tutions politiques, sociales et éco­
nomiques. enfin des inventions et 
découvertes techniques. Il serait 
possible d'étudier l’évolution d’une 
civilisation à travers un seul de 
c:\- caractères. Parmi ceux-ci. il 
semble que les valeurs esthétiques 
soient les plus significatives à 
exprimer les tendances d'un peu- 
pi*'- car elles émanent des profon­
deurs de l'être humain, de ce qui 
touche sa sensibilité, 
temps, l'art a été un reflet exact 
de Ici civilisation, et plus particu- 
iic"cn:ent la musique s’est révélée 
être l’élément le plus notoire, 
parce que le plus complet cïe 
tous lès arts. Par la musique 
s'expriment toutes les tendances 
humaines, les sentiments les plus 
variés, avec plus de force et de 
manière plus affirmative que dans 
k-.s autres arts. On a maintes fois 
constaté que la musique a toujours 
pris une part active aux manifes­
tations des hommes, que ce soit 
dans la joie ou dans la douleur.

en période calme ou en période de 
crise, sur le plan religieux, profa­
ne. militaire ou politique. Elle agit 
sur le corps, exalte l'âme et élè­
ve l’esprit».

Et l'auteur explique fort bien 
« d'où vient ce pouvoir mystérieux 
qu'exerce la musique sur les êtres 
humains. Tout simplement du fait 
quelle est une création naturelle 
obéissant aux mêmes lois qui ré­
gissent tous les organismes vi­
vants. Essayons alors de savoir 
ce qu'est le phénomène musical, 
d’où il vient et comment il est 
constitué ». C’est précisément ce 
qui est magnifiquement expliqué 
dans ses Préliminaires qu’il ne 
faut pas se contenter de lire su­
perficiellement, mais qu’il convient 
de méditer, car ils contiennent de 
grands enseignements, notamment 
en ce qui concerne ce qu’Albert 
Roustit appelle très justement et 
fort poétiquement « La respiration 
de la nature», tout ce que l'air, 
l'un des plus précieux éléments de 
notre vie terrestre, et qui envelop­
pe de toutes paris notre globe, 
nous fait entendre. « La nature — 
nous dit l’auteur 
l’explication de l’origine de la 
musique dans les bruits et les 
•sons qu’elle émet. De ses quatre 
éléments, l’air semble être le plus 
démonstratif. C’est, en effet, dans 
le sifflement du vent qu'on peut 
surtout distinguer des variations 
de « hauteur » musicale. Depuis 
des sons très graves jusqu’à des 
sons très aigus, l’air parcourt 
sans interruption, tout l’espace 
sonore possible, par une sorte de 
modulation continue. Or. les into­
nations du vent révèlent une ana­
logie extrêmement subtile avec 
les modulations de la voix parlée 
qui ne s’arrêtent pas sur des in­
tervalles définis, mais parcourt 
également l’espace sonore suivant 
des hauteurs variables. Mais alors, 
ie jeu de cette « respiration de la 
nature » ne serait-il pas une pré­
figuration de la parole ? ». Je n’en 
dis pas plus, mais on lira avec le 
plus grand profit tout ce qu’Al­
bert Roustit a développé en ces 
deux pages 62 et 63 de son livre, 
dans .ses Préliminaires, à propos 
de l’Evangile de Saint Jean. On 
comprendra ce que sont, au sens 
biblique, non seulement la parole, 
mais le son et la lumière. «Nous

(Suite page 3)

* »
M. Henri MARTINET, président 

de la Fédération des Sociétés 
Musicales du Centre, n*e..t plus.

Nous apprenons avec tristesse, le 
décès de M. Henri Martinel, pre­
sident de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Centre. Ses 
obsèques se sont déroulées le 6 
octobre 1970, à 15 h. 45. à la ca­
thédrale de Nevers, en présence 
d’une foule d'amis du disparu, de 
personnalités officielles et de nom­
breuses délégations des Sociétés 
Musicales de la ' Fédération, tout 
particulièrement du département, 
de la Nièvre.

La Philharmonie municipale de 
Nevers. renforcée par des musi­
ciens de Sociétés amies, sous ia 
direction de M. Georges Bardin. 
interpréta, pendant l’office reli­
gieux. plusieurs morceaux particu­
lièrement choisis, notamment îa 
« Pièce Funèbre » de notre Presi­
dent Confédéral Jules Sentier Col- 
lery, dédiée aux morts pour la Pa­
trie.

■Ü

Madame HUGONNET,
Le Président de la Confédération 

Musicale de France tient à expri­
mer, ù vous, à vos enfants, à votre 
famille, en son nom personnel et au 
nom de tous les Membres de la Con­
fédération, l’expression de notre 
sympathie émue et de nos condo­
léances attristées.

Cher Monsieur HUGONNET,
Votre mort subite, dans des cir­

constances dramatiques, nous a tel­
lement bouleversés que nos con­
gressistes en ont ressenti une peine 
immense. Vous savez combien était 
grande l’estima que nous avions pour 
vous. Vous avez rendu tant de scr- 
vices a la CMF et à nos Sociétés 
Musicales Populaires, que nous gar­
derons de vous un souvenir inou­
bliable.

Vous avez été Vice-Président de 
la CMF et depuis 18 ans son Tré­
sorier Général. Vos travaux, compte 
rendu financiers, bilans, ont tou­
jours été très utiles et appréciés 
des Ministères.

Vous avez animé la « Lyre Amica­
le de Poissy » et grâce à votre appui 
personnel, cette Société a remporté 
de nombreux succès dans les Con­
cours. Vous avez eu l’heureuse idée 
d'y adjoindre une Ecole de Musique, 
permettant ainsi à un grand nom­
bre de jeunes de recevoir une édu­
cation musicale donnée par des 
Professeurs de premier ordre.

Votre dévouement à la Fédéra­
tion de l'Ile-de-France, aux desti­
nées de laquelle vous présidiez de­
puis de nombreuses années a été 
aussi très bénéfique et Monsieur 
Maurice BRUN a su dire quel im­
mense travail vous y avez accompli.

nous donne

dans les immenses enceintes du 
parc de la Pépinière à Nancy, ou 
du Palais des Sports de Mulhou­
se. Partout, l'amour de la musique 
vivante, partout aussi — pays obli­
ge — l’amour de la musique mili­
taire traditionnelle.

Les programmes choisis pour 
cette tournée, au nombre de trois, 
voulaient satisfaire tous les goûts, 
allant du plus pur classicisme à 
la musique de genre, et tenaient 
compte du cadre de chaque 
concert. Nous ne citerons que les 
titres les plus marquants : « A 
Festive Overture » d’Alfred Reed, 
œuvre écrite pour orchestre d'har­
monie, par un compositeur amé­
ricain, l'inusable ouverture de 
«Cavalerie Légère» de Suppé, 
celle, intense et profondément ly- 
riqe, du « Prince Igor » de Boro- 
dine, la monumentale ouverture de 
« Tannhauser » de Wagner, une 
des quelques œuvres à laquelle 
l’exécution en orchestre d'harmo­
nie donne peut-être une dimension 
encore plus extraordinaire. Evo­
quons encore les rythmes bondis­
sants de « Gayaneh » de Khacha- 
turiàn. le charme un peu vieillot 
de « Sylvia » de Léo Delibes. le 
pittoresque et l'émotion que ren­
ferment les « Scènes Alsaciennes » 
de Massenet. Pour la musique de 
genre, citons seulement un éton­
nant arrangement inédit et 
exclusif, sur des musiques de film 
à caractère policier, intitulé « Kri- 
mi-Thémen ». confié par les mu­
siciens de la Police Berlinoise à 
leurs collègues français.

Après sa tournée 19G9, dans le 
Sud-Ouest et l’Ouest, après la sé­
rie d-1 concerts que son harmonie 
de chambre a donnés cet hiver 
pour les Jeunesses Musicales de 
France, après un début ch sai­
son particulièrement actif et riche, 
la Musique de la Police Nationale 
a, avec cette tournée, bien mérité 
de la musique, et de la musique 
populaire en particulier. Donnons- 
lui rendez-vous pour la tournée 
1971. et souhaitons que son exem­
ple soit suivi.

Au cimetière, l’éloge funèbre du 
Président Martinet a été prononcé 
par M. André Relin, au nom de 
la Fédération Musicale du Centre 
et par M. Henri Hugonnet. au 
nom de la’ Confédération Musicale 
de France.

Des détails plus complets sur le 
déroulement des obsèques seront 
donnés dans le prochain Journal 
de la Confédération, à la rubrique 
« Centre ».

La Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Centre perd, en M. Mar­
tinet, un président dévoué et 
timé. qui a œuvré inlassablement 
pendant toute sa vie pour le bien 
de nos Sociétés Populaires de Mu­
sique. Il sera unanimement re­
gretté.

En cette pénible circonstance, 
nous renouvelons à Mme Martinet, 
à son gendre, à scs deux petites- 
filles et à tous les membres de sa 
famille, nos condoléances attris­
tées et l'expression de notre vive 
sympathie.

De tout
i
i
i

i
'i

Ies-

-

De Dunkerque à l’Alsace -

Non. il ne s’agit pas d’un mot 
historique, ni d’une nouvelle 
tité géographique, même si la ré­
gion. ainsi sommairement définie 
peut, à bien des égards, délimiter 
un périmètre encore relativement 
privilégié de la musique populaire 
en France. H s’agit tout simple­
ment de l'itinéraire suivi, pour sa 
deuxième tournée estivale, par la 
Musique de la Police Nationale.

Cvte tournée a débuté le 12 
juillet sur l’esplanade du casino 
de Dunkerque-Malo-îès-Bains. Les 
musiciens, bien qu’inaugurant tout 
jû "■ avec leur nouvelle tenue 
d Ole. leur série de concerts, y ont 
tro; vé un avant-goût des vacan­
ce.* : la plage ensoleillée, les sen­
teur.- marines, les cris des mouet­
te- et la tentation, courageuse­
ment refusée, de ne rien faire.

Après Dunkerque. Roubaix et la 
saile Watremetz. qui avait rassem­
blé mélomanes et connaisseurs de 
tonte la région (Us sont légion et 
nom pas regretté d'être 
nombreux); Puis Lille, où la mu­

sique. apres avoir été invitée à 
participer aux cérémonies de la 
Fete Nationale, a donné un 
concert sous les frondaisons du 
parc Vauban, mais également sous 
une pluie dont l’obstination n’a 
pas eu raison de celle de l'audi­
toire. Courtoisement, l’harmonie 
municipale Lilloise avait cédé sa 
place à la Musique de la Police 
Nationale pour 
concert du 14 juillet. Heureuse­
ment, le lendemain, public et or­
chestre se retrouvaient à l’Opéra 
dans des conditions d’exécution et 
d écouté parfaites.

Il serait trop long de suivre la 
Musique de Lille à Charleville, 
Sedan. Metz, Nancy, Strasbourg, 
où la pluie lui joue encore 
mauvais tour, Colmar. Mulhouse, 
et enfin Troyes, sur le chemin du 
retour. Partout, le même chaleu­
reux accueil, partout le même suc­
cès. que ce soit dans les cadres 
presque intimes, comme la salle 
des Catherinettes de Colmar, ou

en-

f m
«Les Français n'ont point de mu­

sique et n'en peuvent avoir ».

CENTENAIRE 
DE FLORENT SCHMITT

(suite)

Nous trouvons en 1912. après 
des pièces de moindre importan­
ce, une œuvre qui fut. d'abord 
écrite pour piano à 4 mains, Le 
Petit Elfe terme l'œil, instrumen­
tée pour petit, orchestre puis aug­
mentée pour un ensemble com­
plet. Dans cette forme, elle vit 
le jour, le l"r décembre 1923, chez 
Colonne, puis se transforma en 
ballet sur la scène de l'Opéra-Co- 
mique, le 9 février 1921. Tirée 
d’une nouvelle d’Andersen la par­

tition. qui s’engage plus avant 
que les précédentes dans le 
min des audaces harmoniques, 
comprend les tableaux suivants : 
« Fête des souris ». « Mariage de 
la Poupée ». « Lettres boiteuses ». 
«Berceuse». «Parapluies chinois».

La Sonate libre en deux parties 
enchaînées, pour violon et piano 
date de 1918. Dédiée à Hélène 
Jourdan-Morhange 
violoniste dont nous

che-
le traditionnel

- remarquable 
pa lierons 

quand nous aborderons Maurice 
Ravel sur lequel elle écrivit, un 
portant ouvrage — cette sonate 
fut donnée à la S.M.I. (Société de 
Musique Indépendante) en 1920. 
Son titre révèle le penchant de 
l'auteur pour le calembour que 
nous aurons l'occasion de retrou-

un

•i

venus
(Suite page *1)

i
I
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Assez bonne réalisation technique. 
La notice intéresse sur la symphonie, 
mais ne renscinne que bien peu sur 
l'œuvre de Schuman, qui est préci­
sément la moins connue : inédite ou 
disque et au concert en France (12).

aussi à un orchestre sans cordes. Dans 
cette œuvre heureuso, chargée do poé­
sie, les sonorités sont riches et clas­
siques.

(1 - Andanto dominé par thèmes 
graves, solennels, mais doux, sur 
percussion rythmée ; fugue. 2 - Allegro
aux thèmes dansants, que marimba, MUSIQUE D'AVANT-GARDE
vibraphone, xylophone, etc. enrobent 
d'une sclntillance transparente et ra- 9 NONO 

• VILLA-LOBOS : LA GUITARE vissante. 3 - Andanto : s'ouvre sur un
v w harmonieux choral ; suit un curieux

Assurément, l’écriture du Concer- passage où la puissance des trom-
to pour guitare et petit orchesrte bones est striée par des glissandi et
(pour Segovia) révèle une profonde zébrée par le carillon), 
connaissance de l’instrument. Le titre Excellente version (direction Clydc- 
original était: fantaisie concertante; Roller).
puis une cadence rajoutée rapprocha Perspicacité et fluidité sont les 
l’œuvre d'un concerto. Allégé, I orch.es- atouts de cette agréable transmission 
tre laisse toujours le soliste « en 
vue ».

MedemblicK (XVII4) et d’Oosthuîzen 
(XVI4) dont l’intérêt est d'adopter en­

te tempérament Inégal, ce qui 
se discerne fort bien à maints en­
droits.

La prise de son fut claire, et la 
restitution soignée. Livraison avec a 
notice technique trilingue habituelle

core

• chœurs ». Ce disque, très intéres­
sant et bien réalisé, manque d’une 
notice vraiment sérieuse et détaillée

LA VOIX
(6).• CHOSTAKOVITCH (3).

Lr< chant des forêts (1949) est une 
sorte d’oratorio profane, dédié à la 
Nature, au Travail, à la Patrie. Le 
thème en est : la régénération des ré­
gions pauvres de la Russie, au sortir 
de la guerre, par la plantation de fo­
rêts. li est écrit pour deux solistes 
hommes, deux chœurs et orchestre.

Nous tenons personnellement l’œu- 
comme une des plus belles de 

Chor'akovitch. Avec sa ferveur quasi 
religieuse, son indéniable sincérité, 
elle constitue un acte de foi dans 
l’avenir de son pays.

(1. Pour basse et chœur d’hommes. 
Les besognes d’après-guerre : majesté, 
sérénité, puissance. 2. Pour chœur 
mixte. « Plantons des forêts » : en­
thousiasme. 3. Pour basse. La Russie 
ancienne : poétique. 4. Pour chœur 
d’enfants avec fanfare. Les Pionniers : 
joyeux et Juvénile. 5. Evocation : ceux 
de Stalingrad. 6. « Promenade dans 
les forêts de l’Avenir • : part du ma­
tériau populaire, puis s’élève haut, 
grâce à une heureuse Inspiration. C’est 
le commet. 7. Chœur fugué : franche 
allégresse. Puis duo avec chœur, sur 
le thème de la fugue élargi en cho­
ral qrandiose).

L’interprétation est entièrement rus­
se. Le ténor V. Ivanovskl dispose d’un 
timbre clair et vaillant ; la basse I. 
Petrov possède une voix riche et pro­
fonde. Les chœurs sont excellents, y 
compris celui d’enfants. Stylé, l'or­
chestre de Moscou est propulsé par la 
baguette énergique et frémissante de 
A. Yourlov.

Nous aimons beaucoup, en générai, 
ce que fait Nono.

• A Fl ores ta è jovem c cheja do 
vida » (c'ost-à-dire : la forêt est jeune 
et pleine de vie) est une œuvre dou­
blement engagée : ses Intentions et sa 
dédicace d'abord — elle est écrite sur 
des textes pacifistes et libertaires — 
et aussi par sa réalisation.

Elle est prévue pour huit bandes 
magnétiques, clarinette, voix (parlée, 
chantée, criée, chuchotée, déformée) 
et plaque3 de bronze.

Elle exploite donc une combinaison 
de musique vivante et de musique 
clcctroniquo, et en obtient dns effets 
nouveaux. Il est certain, on le conçoit 
aisément, que la partition pose des 
problèmes complexes de synchronisa­
tion et d’équilibre sonore.

Contradictoirement, l’impression

• VILLA-LOBOS : LE VIOLONCELLE
Guitariste, ce compositeur était aussi 

violoncelliste. La Fantaisie concertante 
pour orchestre de violoncelles (Pa­
ris, 1958) concerne une formation ra­
re ; les violoncelles y sont très divi­
sés. Nous ne connaissions pas du tout 
cette œuvre ; elle est construite 
comme une symphonie, le troisième 
mouvement tenant lieu successivement 
de scherzo et de finale.

(1 - Allegro fougueux et volontaire ; 
on pense parfois à Honegger. 2- Len- 
to^ développé ; grave et généreux, lo 
lyrisme est taillé dans un tissu qui 
tient du velours et de la soie. 3 - Po­
pulaire et dansant, ce volet est inven­
tif dans ses intentions, son langage ef 
ses effets).

Sous la direction de l’auteur, « The 
Violoncello Society » en a donné une 
traduction nerveuse et expressive.

Au verso, on trouvera des préludes 
et fugues du « Clavecin bien tempéré » 
de Bach, arrangés pour orchestre de 
violoncelles. Evidemment, de telles 
transcriptions sont toujours criticables 
dans le principe ; mais celles-ci sont 
faites avec tant do compétence et 
d’amour ! (on connaît le culte que 
vouait VIlla-Lobos à Bach).

Il y a trois préludes et trois fugues, 
mais dissociés (préludes 8 et 22 du 
livre 1. 14 du livre 2; fugues 1. 8 et 
21 du livre 1).

Exécution par la même formation. 
Les pièces se lisent très clairement.

La reproduction sonore atteste une . If'Ji^mieux8

SîrC|mDéS!weSmSfatoanle‘ LUSma9e pupitre concerné peut les accuser., 
est impeccable (1). H Repiquage soigné. Notice courte (4)

• c
(9).vre• •

f • MUSIQUE DE CHAMBRE
• CHOSTAKOVITCH, MOZART

(1 - Allegro précis et énergique. 2 - 
Andante : guitare commo orchestre 
recherchent un cantabile expressif ; le 
mouvement est couronné par une très 
belle cadenoe, d'une extraordinaire 
virtuosité. 3- Allegro où le soliste 
éclabousse brillamment un orchestre 
qui ne songe qu'à chanter, sur des 
rythmes syncopés).

Le sextuor mystique, pour guitare, 
flûte, hautbois, saxophone, célesta et 
harpe, compose un assemblage de tim­
bres particulièrement original et raf­
finé.

>

Peu connu, le Trio en la mineur pour 
piano, violon et violoncelle, opus 67.
• à la mémoire de Sollertinskl », est ce­
pendant digne do l'être. Dans cette 
œuvre émouvante, Chostakovitch se 
montre plus sincère qu'à l’accoutumée.

(1 - Une sorte de déploration, com­
mencée en harmonique au violon, so d'ensemble nous paraît assez statique,
poursuit au violoncelle, gravement malgré quelques «pointes», la poly-
ponctuée par le piano. Puis l’intensité phonie du début de la seconde face
augmente ; les Instruments ne se ré- est saisissante ; le reste est peut-
pondent plus mais s’unissent. Ce mou- être un peu long (durée totale : 40 
vement a beaucoup de poésie et de minutes).
densité. 2 - Scherzo dont la vivacité et jj faut entendre cela en stéréopho- 
la virulence provoquent moins la flatté Notice très détaillée en français
que l’étourdissement (trio mis a part).
3 - Le largo s'ouvre sur d’implacables 1 
accords pianlstiques ; sur quoi les cor­
des chantent tristement. 4. - Serait

U Au verso, un aspect non négligeable 
de la production de VIlla-Lobos : les 
Préludes pour guitare solo. Il fallait 
posséder vraiment à fond la pratique 
de l'instrument pour écrire de telles 

aussi merveilleusement adap-pages, --- 
tées à lui.5-

(1 - Alternativement : grave et 
chantant, gai et dansant. 2 -Gracieux, 
avec épisode central très arpégé. 3- 
Trôs expressionniste, et cependant de 
forme très surveillée. 4 - Le thème 
principal, gravement interrogatif, est 
ensuie repris en harmoniques magi­
ques. 5- Elégamment valsé).

FOLKLORE
une sorte de ■ danse des morts » non 
pas violemment maie sinistrement 
martelée, qui finalement meurt elle- 
même.)

Les artistes du Trio Bachkirov se 
sont proposé, plutôt quo d'atteindre la

Le guitariste virtuose brésilien. T perfection absolue» djL détail en sol.
Santos, est déjà venu en France. Dans de rechercher la reerfetioni du climat
le concerto. l’Orchestre de chambre. spécial, étrange, qui enveloppe 1 œu-
J.F. Paillard l’entoure affectueuse- vre entlere.
ment Fidèle à l’œuvre, leur interpré. On ne connaît pas beaucoup plu* .e 
tatlon concilie le rêve et la réalité.
Pour le sextuor, le soliste est éga­
lement environné de musiciens de 
tout premier ordre (M. Larrieu. Lill 
Laskine. etc.). Mais il est certain qu’on 
apprécie davantage encore son grand 
talent en l’écoutant seul dans les 
Préludes.

Reproduction fluide, où le son est 
beau et bien réparti. Notice intéres­
sante (7)

O DANSES D’ANIMATION

Pour ce nouveau petit disque de 
la bien connue collection * Rythmes 
et jeux ». la formule diffère des 
autres ; l’unité n’est pas faite sur 1 ? 
pays d’origine, mais obtenue par !e 
dynamisme commun aux quatre danses 
présentées. Celles-ci. de style populai­
re. sont donc particulièrement 
traînantes.

Programme : Blaydon races — « les 
courses de Blaydon » — (Folklore an­
glais) ; Polka Sextur (folklore danois) : 
Lastfgo (folklore finlandais) ; Shlpr 
meet zeilen — « Le bateau va partir » 

(folklore hollandais).
La formation dirigée par J. Lacome 

qui s'intitule orchestre, est, à dire 
ensemble réduit. Elle joue 

sans prétention, mais aussi sans ba­
vure.

Comme toujours, un petit livret 
explicatif (avec croquis) permettra la 
réalisation des danses, même avec 
des amateurs.

Techniquement, le disque est bien 
fait (14).

LA MUSICASSETTE
O APPARITION DE LA B1BLJOCAS- 
SETTE.

• OHANA
Aucune composition n'est négligea­

ble ; il en est même de marquantes. 
Voici deux œuvres récentes et origi­
nales :

Cantlgas, pour soprano et chœur 
avec dlx-sept instruments (vents et 
percussions, mais aucune corde) est 
un cycle de six pièces, puisées par­
mi les monodies d’Alphonse le Sage 
portant sur des textes espagnols reli­
gieux médiévaux. De la formation 
utilisée. H s’ensuit âpreté et véhémen­
ce expressive. L’ensemble est d'une 
beauté et d'une fierté hiératiques.

(Cantique de los Reyes Magos :
Cante del Destrierro : 

Cante de Vêla : violent.

• DEODAT DE SEVERAC : LE PIANO
Encore un oublié ! Il s’est formé à 

la Schola. mais sans œillères.
Le visage de sa musique a un char- 

le charme clair et 
élégant de la musique française — 
mais les traits un peu pâles. En tout 
cas, cette musique ne s’« abaisse » 
jamais dans ses Intentions, et de­
meure distinguée dans son écriture 
En outre, elle garde fidèlement le 
parfum de la nature.

La présente réalisation n’est pas 
un disque d’extraits, mais présente 
deux intégrales ; deux œuvres qui se

suggestions raffinées et poétiques. f ^oup éorT pour la guUare. Ce 
En Languedoc forme une suite en disque présente des pièces pour deux 

cinq parties contrastantes (« Vers le guitares, accompagnées par l’orchestre 
mas en fête » : chevauchée coupée sur ja y. face. seules sur la 2de.
rLnn^le saoier» rêverfe ^A* cheval D’abord Trois Nocturnes pour deux 
dans la prairie»: nouvelle chevau- guitares et orchestres, dont c est le
chée. modérée, flâneuse mais par Premier enregistrement Voici un art
fumée. « Coin de cimetière au prin- sincère, assez R.e*
temps » : méditation assez sereine, la connaissons la noblesse racee de 
beauté de la nature adoucit la dou- écriture guitaristique. la fluidité de 
leur. « Le jour de la foire au mas » * écriture orchestrale,
allègre agitation). (1-« Les foyers»: évocation dune

np niMo éniiré |e cvcle En fête de nult- sans 9aiete- 2 ' “ Les
vacances fait écho aux Kinderszenen ombres ■ : une pincée de triste®sA* 
schumanniennes. (- Invocation à Schu- une poignée de mystère une brassée
mann». «Les caresses de grand de poésie. 3 - «Les sorcières» . dan-
maman » : tendresse. « Les petites sant et sarcastique) ■ 
cousines en visite»: ronde naïve Puis sept pièces pjxir duo de gu«ta- 
«Toto déguisé en Suisse d'église». res. pleines d intimité et de charme 
« Miml se déguise en marquise » : Si I on perçoit I influence de certains 
menuet. « Ronde dans le parc » : rythmes et mélismes nationaux rien 
gracieuse. «Où l'on entend une vieil- pourtant de populaire dans cet art 
le boîte à musique»: page délicieuse. d’aristocrate. Léquivalent de Grana- 
la plus célèbre du lot. « Valse roman- dos pour le piano, 
tique»: fait pendant au volet initial). (Preludio. Délicate romance de los

Le pianiste A. Ciccolini joue évi- Pinos. Capricho. Nina Mersé : berceu- 
demment bien cette musique : la se. Improvisacion. Boléro menorquin. 
première suite avec plus de subtilité Et. pour finir, une « Ronda ». si gale 
que de relief; le «classicisme» de et si dansante!), 
la seconde convient mieux à l’artiste Graciela Pomponio et J.-M. Zarate

L’enregistrement est fidèle au piano jouent les Noc-urnes avec le grand 
(malgré des résonances un peu talent qu’on leur connaît : et ces ar- 
courtes). La notice nous apprend que tistes sont, par surcroît, habitués a 
Séverac, qui jouait de mémoire, ne jouer ensemble. L’orchestre est dirigé 
notait pas ses œuvres (5). par (auteur. Quant aux pièces, nos

solistes savent, pour les interpréter, 
O L’ORGUE : ECOLE DES PAYS-BAS joindre la finesse à la virtuosité.

On connaît l’importance de l’école Bravo ! 
franco-flamande du XVI' s. Témoin cet Techniquement, la répartition sonore 
te vingtaine de pièces, qui offrent en spatiale est excellente (8). 
commun un caractère « vocal • géné 
râlement assez affirmé.

La part du lion est faite à Sweelinck, 
lequel posa les fondations de l'édi­
fice que construira Bach. On enten­
dra six pièces de lui, dont une toccata, 
des variations, etc. et surtout une 
« Fantaisie » longue et imposante 
(avec effets d’écho dans la partie 
centrale)

On trouvera d'autre part des pages 
signées : Steenwick. uen sarabande ;
Clemens (non papa), un psaume 
d'après une chanson populaire : Wil- 
laert. un ricercare à trois voix ; Isaac. 
une adaptation religieuse de la célè 
bre chanson d’Innsbruck ; Atteignant et 
de Sermizy, deux versions différentes 
do ■ Tant que vivray » : l’éditeur-com 
positeur Susato, trois danses ; Van .len 
Kerckhoven, fantaisie ; de M aequo, 
maillon Important de la chaîne rollan’ 
cette école à l'Italie : et des danses 
anonymes.

Cet éventail est donné sur quatre 
orgues historiques : celui do Moord- 
woldo (XVII*) rus Ique, aux cornets 
rudes, aux flûtes exquises, celui do 
Krewerd (XVI*) dont Ie3 jeux passé- 
dont une belle fluidité ; enfin ceux de

1
trio n° 5 en ut pour la même formation, 
tlon que Mozart composa en 1788 (K. 
548). Il l’écrivit au milieu des soucis 
de toutes sortes, avec la douleur com­
me compagne. On n’en trouvera toute­
fois pas trace dans l’ouvrage (1 - Alle­
gro volubile. 2 - Andante méditatif. 
3 - Allegro en forme de rondo gai).

Interprétation stylistlquement. esthé­
tiquement, spirituellement même, la 
prestation est valable, qui réalise un 
équilibre parfait et diffuse un rayonne­
ment honnête. Le violoniste « ap­
puie » un peu dans la finale.

La leproductlon donne toute satis­
faction (10).

me délicat

vrai, un

• TORROBA : LA GUITARE
contrastant, 
berceuse.
Cante de Ahazar : émouvant. Cante 
de la Noche Santa : joie rustique 
Cante del Naclmiento : jubilant).

Cris, pour douze voix a cappella, se 
situe beaucoup plus à l'avant-garde 
La partition cherche à exploiter toutes 
les possibilités de la voix humaine • 
consonnes propulsant le son, polypho­
nies audacieuses et glissantes, cris, 
exclamations, etc., avec un constant 
souci do renouvellement, 

cinq
■ Délirante ».
44 » : 
naire. «Slogans»).

Techniquement et musicalement, les 
exécutions sont inattaquables (Chœur 
de chambre. solistes, ensemble « Ars 
Nova » de l'O.R.T.F., conduits par M 
Couraud).

Cr. nation, reproduction et présenta­
tion se révèlent soignées également

L’ORCHESTRE
• DEBUSSY

Il ne sera pas utile de parler lon­
guement des œuvres, bien connues de 
nos lecteurs.

La mer représente bien plus une 
expression (intérieure) de senti­
ments, nés de la vue de la mer ou de 
son souvenir, qu’une description 
(extérieure) de paysage. (1 
l’aube à midi sur la mer. 2 
de vaques. 3 - Dialogue du vent et de 
la mer).

Sous la responsablilité de Barbirolli. 
l'interprétation donnée par l’Orchestre 
de Paris est chargée de poésie ; une 
poésie que certains pourraient peut- 
être trouver un peu languide, dans ie 
premier volet par exemple (question 
de « pouls » faible) et d’un relief at­
ténué. Mais cela est si musical !

Au verso, los Trois Nocturnes, dans 
lesquels l’auteur se rapproche un peu 
plus de la peinture. (1 - Nuages. 2 - 
Fêtes. 3 - Sirènes).

Mêmes interprètes ; même poésie, 
avec, il nous semble, une pulsation 
plus vivante. Signalons que le troisiè­
me est donné dans sa version avec les 
chœurs.

Assez fouillée, la reproduction est 
bien lisible (11).

O IVES, SCHUMAN

Nous avons déjà parlé de Charles 
ives, et avons déjà présenté sa Sym­
phonie n° 3. Contentons-nous d’en re­
produire les indications suggestives, 
que nous n’avions pas alors signalées :
« Le rendez-vous au camp » (1 - L’as­
semblée des Anciens. 2 - Le jour des 
enfants. 3 - Communion.)

E. Ormandy est à la tête de l'Or­
chestre de Philadelphie. Sa version 
nous semblerait manquer un peu de 
conviction. Par contre, Il en rend *a 
polyphonie très lisible.

Nous mentionnons pour la première 
fois le nom de William Schuman, com­
positeur américain également, né en 
1910.

Son Neiv-ERçfand Triptych (c’est-à 
diro tripyque de la Nouvelle-Angle­
terre) laisse pressentir qu’on s ache­
mine vers la formation d'une musique 
nationale par des moyens son:; douie 
plus académiques que chez Ives.

En voici les trois volets : « Sois heu­
reuse. Amérique » (se veut exaltant)
• Quand Jésus pleurait » (doux ot 
triste, a lo rôle du mouvement médian 
d'uno symphonie) « Choster « (anima­
tion pittoresque).

Signalons l’émotion contenue avec 
laquelle oat Joué le volet central.

r Nos lecteurs connaissent naturelle­
ment la musïcassclte, qui se fait sur­
tout en variétés. Voici qu'un éditeur. 

: i seulement offre de la musique 
classique dans ce format, mais lui 
confère une présentation recherchée 
qui permettra de la ranger dans une 
bibliothèque.

parties (« Générique ». 
« Debla ». « Mémorial

contre l’univers concentration-

En
' de non
: jeux

i

En effet, chaque muslcassettc se 
présente extérieurement comme un 
livre, un beau petit livre relié et doré 
au fer. A l'élégance s'ajoute l'avan­
tage d'un encombrement réduit et d'un 
poids insignifiant. Votre bibliothèque 
n’en sera pas déparée, bien au con- 
trairc ! , _

Ouvrons-la comme un livre. Ouel- 
sont consacrées à une

:
(2).
B. JAMET;

I, L’INSTRUMENT
O « L’ART DE LA FLUTE A BEC »

Le disque ainsi nommé ressuscite 
l'agrément perdu des musiques an­
ciennes et permet d’entendre toute 
la famille des flûtes à bec.

D': bord cinq « Villancicos », dont 
trois de Del Encina.

Le concerto pour flûte à bec sopra- 
nlno et cordes de Vivaldi, bien connu 
— n'est-ce pas le même qu’on exécute 
au r iccolo ? — étincelle comme un 
rayon de soleil lutin.

« In nomine » de J. Bull est un pe­
tit motet instrumental. -

De Rosenmüller. la « Sonate a 
deux • pour flûte à bec soprano et 
basson (avec clavecin et cello pour 
la basse) ne manque pas de conci­
sion (remarquer le volet médian, qui 
a l'allure d'un récitatif).

Dans la « Sonate à quatre » pour 
violon, hautbois et flû'.e à bec, se re­
trouvent la riche variété et le char­
me coulant, propres à Telemann (1 
vivant. 2 - mélancolique. 3 - enjoué) 

La « Canzona seconda » de Fresco- 
baldi s’adresse au luth et à deux flû 
tes à bec

Suit la • Sonata pro tabula à dix • 
de Bibor, pour violes et flûte i à bec, 
ces groupes en alternance. Attention : 
très belle œuvre.

La réalisation se termine sur une 
« Fantasia » de Gibbons à deux flûtes 

Signées par les Consort et Ensemble 
de B. Krainls, les exécutions sont en 
général Impeccables. L’utillsa'lon du 
tambourin dans les villancicos semble 
d'une authenticité douteuse. Le solis­
te de Vivaldi est un virtuose éblouis­
sant. La version du Telemann est par- 
tlcnllô-ement soignée et équilibrée 

L'enregistrement. nértS. clair et llm- 
pld°. H’ii"'-» ef.
flcace rof’étan* dann B'her oar 
exemple, la disposition en deux

ques pages 
notice explicative, puis apparaît la

faisantcassette, qu’on extirpe en 
basculer la tranche.

Ecoutons-la. 11 n'y a pas de bruit de 
fond. D’autre part, l'usure serait pra­
tiquement nulle. Ouant à la qualité de 
la reproduction, si la pureté et la clarté 
n'atteignent pas encore celtes du mi­
crosillon. elles deviennent cependant 
satisfaisantes en général.

D’ailleurs, la satisfaction qu’on peut 
en tirer résulte beaucoup de l'appa­
reil (ayez-en un bon) et nous pensons 
personnellement qu'il reste bien plus 
de progrès à accomplir dans le per­
fectionnement qualificatif des 
gistreurs - reproducteurs qu on vend 
actuellement, oue dans celui des cas-

î
@ STRAVINSKY, SCHONBERG, HO- 

VHANESS : LES VENTS
enre-

On connaît bien, du premier, les 
Symphonies pour instruments à vent, 
dédiées à la mémoire de Debussy. Le

sottes.
Pour aujourd'hui, deux exemples ;

indiquerons d'autres lenous vous en
mois prochain : ....

_ Deux symphonies de Haydn. —
Assez mozartienne. la symphonie n° 92 
fut écrite pour Oxford. (1 • introduc­
tion ien'e suivie d'un al!u coulant et 
dynamique. ? • Ad° méditatif, avec épi­
sode central assez tragique. 3 - Me­
nuet vigoureux & ■ p'° "éMIInnt d'es­
prit)

terme ■ Symphonie « y est à prendre 
dans son acception d'origine : concer­
tation Instrumentale. L'œuvre appa­
raît comme un réci'al funèbre, aux 
formules Insistantes.

Exécution par l’Ensemble à vont 
d’Eastman sous la direction de Fennel : 
la petite harmonie es* mordante ; les 
cuivres ont on** couleur marquante, 
sombre

Du second miel les Thème et Va* 
41 a (adagio, fugue et

!

La symphonie n* 103 fait partie do 
la deuxième série pour t’Angle'errc.

Roulement do timbales qui en­
tame la large Introduction préparatoire 
à l’ail '. lui a valu son surnom. 2 - Ad° 
employant le modo mnleur avec 4* de­
gré haussé : c'est une sorte de 
marche chargée de mystère. 3 - Me­
nuet robus'e 4 - nv'nothéma-
tique. très enlevé)

Les exécutons, soignées, à In foi -î 
denses rt ét^n.into* sont signées oar 
L. Macro! la tête de l’Orchestre 
de Rndio-Borlin.

rlatlons no 
valse). Lo cpmnn'Mteur y abandonne, 

la clro'V’-t'-'o*» la technique sé-
U

pour
rlnlle à être exécutée par
dos 0 universitaires, cette
pane do'^'t d«r>c d'un abord et
d'une p.vXr—*’"" »nt-’*sv*nment faciles. 

Los |n*o"'-*»n.s s'en jouent aisé- 
t<f> expression, relief

/

!
i

mont
ot vio.

*»*:♦ un Américain, né en 
mu . g »-.î—« ..nn nhondanto pro­
duction. Sa ?vmnhrml# n» 4 s’adresse

r ,

i

m
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Le songo d'une nuit d’été. — 
Voici huit extraits do la célèbro 
musique do scène de Mendetesohn. 
Certains sont illustres : l'ouverture 
(quel chelVd‘œuvre formel, doublé 

d’une parfaite réussite d'atmosphère IJ 
le scherzo (empli d’ébats des es­
prits aériens) le Nocturne (si poéti­
que !) In fameuse marche nuptiale.

D’autres le sont moins : la légère 
Marche des fées ; l'Intermezzo pas­
sionné : la faussement triste Marche 
des Clowns.

C. Schuricht dirige l’Orchestre de la 
Radio bavaroise. Ce petit homme, qui 
- galvanisait - les musiciens, était 
un chef extraordinaire. On peut ici 
admirer la minutie et le raffinement, 
la légèreté et la pureté de sa ba­
guette (15). (A suivre).

( 1) Chant du Monte LDX 1603 (33/ 
30).

( 2) Erato STU 7C5«4 (33/30).
( 3) C.B.S. 61099 (33/30).
( 4) Classic 920 114 (33/30).
( 5) Voix de son Maître C 063-10464 

(33/30).
( 6) D.G.G. (Archiv Produktion) 

198 445 (33/30).
( 7) Erato STU 70566 (33/30).
( 8) Erato STU 70549 (33/30).
( 9' Philips 839 268 DSY (33/30).
(10) Voix cîc son Maître C 063-90278 

(33/30).
(11) Voix de son Maître C. 063-01853 

(33/30).
(12) R.C.A. 644529 (33/30).
(13) Harmonia Mundi 30767 (33/30).

(14) Unidisc EX 45 358 LD (45/17).
(15) Concert Hall (Guilde) SMS 15013 

et 15019.

P.S. SOUSCRIPTIONS D'AUTOME

je me suis trompé, J'en fais hum­
blement mon « mea culpa ». Nous 
verrons par la suite, et nous 
n'oublierons pas que « tout peuple 
qui s’éloigne des préceptes de 
l'Evangile court à sa ruine, quelle 
que soit la couleur de sa peau ». 
C’est précisément la suprême le­
çon et le suprême secours qu’ap­
portera plus lard le Christ à tous 
les hommes, sans exception, quand 
il viendra sur la terre pour leur 
rédemption, quelle que soit leur 
race.

WELTKLANB• Chez Decca — Offres à prix spé­
ciaux : les 9 symphonies de Beethoven 
en 6 disques seulement. (L'album : 
169 F). Les 6 symphonies de Tchaïkov- 
sky, dlr. L. Maazel (5 disques seule­
ment. L'album: 142 F). L'œuvre pour 
piano, pour violon et piano, de 
Brahms par deux grands artistes. 
Suk et Katchen (9 disques ; 218 F) 
(à suivre).
• Ciassic annonce la rédition (nou­
velle gravure) d'anciens disques 
« Supraphon », dont « Oedlpus Rex » de 
Cocteau et Strawinsky ; d’autre part, 
on accueillera avec intérêt le pre­
mier enregistrement do la « Sym- 
phonio Romane » de Ch.-M. Wîdor. (à 
suivre).
• Quelques éditions spéciales de 
C.B.S. ; la musique chorale spirituel­
le de Schütz (1 coffret de 3 disques : 
75 F). Pelleas et Mélisande dirigé par 
Boulez (Idem) puis 3 coffrets Beetho­
ven ; les trios (5 disques: 120 F). 
Les symphonies (7 disques : 157,60 F) 
et un coffret intitulé « L'essentiel de 
Beethoven» (6 disques: 100 F).
-?uo eu§6n3 » ; opuo|/y np lueqo nv 0 
guine, opéra de Tchaïkovsky (3 dis­
ques : 92 F.). Les trios et variations 
piano-violon-violoncelle de Beethoven 
(5 disques: 154 F).

Nous trouvons dans le même 
chapitre des remarques fort in­
téressantes sur les descendants de 
Japhét, le troisième fils d? Noe. 
Si l'ainé, Sem, eut une progéniture 
rapidement prospère en dépit, et 
sans doute à cause des terribles 
épreuves que lui imposa l'Elernel, 
et qu'elle trouva la force de sur­
monter par sa fidélité à servir le 
Dieu unique, nous savons que Ja- 
phet et ses épigones accédèrent 
eux aussi bientôt, mais cependant 
après les Sémites d’Israël, les Hé­
breux, à un haut degré de civili­
sation. Mais nous lirons en outre 
avec le plus grand intérêt ce 
qu’écrit notre auteur dans le mê­
me chapitre, page 8G : « Parallè­
lement aux événements historiques 
concernant surtout les races sémi­
tiques, deux civilisations anciennes 
se sont développées en Orient : la 
Chine et l'Inde. Selon certains 
auteurs, deux populations provien­
draient de divers croisements avec 
les lointains descendants de Ma- 
gog. lui-même issu de la lignée de 
Japhet. A l'époque de Confucius, 
la Chine atteignit l’apogée de sa 
civilisation et sa musique possé­
dait des règles précises qui sont 
restées jusqu’à nos jours. C’est le 
pentatonisme qui domina l'art mu­
sical chinois pendant de longs 
siècles avant que Ja gamme hep- 
taphoriique fasse son apparition ». 
Et sur l'Inde, on notera également 
à quel point et avec que’: raffine­
ments l’art, musical arriva à sc 
développer. « L’Inde et la Chine — 
nous dit notre auteur — ont laissé 
le témoignage d'une musique sa­
vante que régissent des loi.-: pré­
cises. ce qui suffit à attester un 
niveau élevé de civilisation dans 
leur histoire ancienne ». IJ y a 
bien d’autres choses très instructi­
ves à lire dans ce même chapitre. 
Mais passons sans plus tarder au 
suivant qui est de la plus haute 
importance : « La réalisation pro­
phétique ». C est là que nous al­
lons découvrir l’essentiel de l'esprit 
et du sens de ce livre.

« Bibliquement — nous dit Al­
bert Roustit dès la première page 
de ce nouveau chapitre — l’Anti­
quité est lepoque de l'Ancien 
Testament. Après la mission du 
Christ sur la terre, le Nouveau 
Testament inaugure l'ôre dite 
chrétienne qui sera celle de la 
Vérité, révélée aux hommes ». 
Mais il ajoute un peu plus loin :
« Après la chute de l'Empire ro­
main. les Etats de l’Europe al­
laient se constituer, étant issus 
eux-mêmes des vestiges 
mense empire. Quelle est donc 
cette Europe nouvelle, et quelle 
est sa destinée ? La réponse à ces 
deux questions a été donnée plu­
sieurs siècles avant notre ère. Da­
niel, l’un des plus illustres pro­
phètes de la Bible, eut. sous l'ins­
piration de Dieu, la révélation de 
l'histoire de l'Europe, en interpré­
tant un songe de Nabuchodonosor, 
roi de Babylonc. au VT siècle 
avant Jésus-Christ ». Je ne vais 
pas rapporter ici ledit songe. On 
en trouvera le texte biblique com­
plet dans le livre de notre auteur, 
ainsi que son explication, laquelle 
est claire et certaine. Et Albert 
Roustit ajoute ceci : « L’histoire
atteste que. selon le récit de Da­
niel, il y a eu succession des qua­
tre Empires babylonien, médo- 
persan, grec et romain, chacun 
correspondant exactement aux dé­
tails mentionnés par la prophé­
tie ».

Mais ce qui est tout aussi cer­
tain, c'est qu"après la chute de 
l'Empire romain, au V« siècle, «les 
différentes nations issues de ce 
morcellement allaient suivre cha­
cune son histoire, sans jamais 
pouvoir reconstituer la cohé­
sion de jadis. La sombre époque 
du Moyen Age s'oppose à toute 
unité, puis l'Europe moderne se 
heurte aux mêmes échecs, malgré 
plusieurs tentatives d'alliances plus 
ou moins adroites. La prophétie 
est formelle : « Ils ne seront
point unis l'un à l’autre, de même 
que le fer ne s’allie point avec 
l’argile ». L'Empire européen ne 
fut donc jamais réalisé et, en l’an 
de grâce 1970, il semble bien devoir 
toujours rester dans le domaine 
de l’utopie. « Quant au cinquième 
Empire, il est bien précisé dans la 
prophétie, qu'il ne sera pas terres­
tre. et qu'il demeurera éternelle­
ment après la destruction totale 
et définitive des précédents. C’est 
l’évidence même que nous vivons 
actuellement dans cette période 
intermédiaire entre le quatrième 
Empire et le cinquième. L'ôre 
chrétienne semble ainsi être limi­
tée dans sa durée et mesurée dans 
le déroulement de ses phases ». 
Albert Roustit nous fait part éga~ 
lement d’une autre prophétie bien
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nateurs » de Helmholtz, au cours 
du XIX*’ siècle de l’ère chrétienne, 
que le problème de la « résonance » 
a été intégralement résolu. Ses 
travaux ont permis d’établir ré­
trospectivement, et de façon abso­
lument certaine ce qu'a été l'évo­
lution de l’histoire de l'harmonie, 
scientifiquement et non pas empi­
riquement. Ce qui est tout à fait 
exact, c’est ce qu'écrit Albert Rous- 
tit, page Gô de son livre : « Il est 
merveilleux de constater qu’au 
cours des âges, les musiciens ont 
découvert les cléments de leur 
style d’une manière absolument 
inconsciente, guidés seulement par 
leur intuition, puisqu'ils ignoraient 
la cause physique de leur art ; 
c'est la preuve qu’une volonté su­
périeure les régissait en leur per­
mettant de se servir de certaines 
formules mélodiques bien établies 
selon l’époque ».

On remarquera d’ailleurs que 
Pvthagore, tout en faisant des 
calculs très poussés sur les harmo­
niques au point de fixer exacte­
ment ce que sont, par exemple, le 
« leimrna » (rapport 243/256 SI-DO 
équivalence sonore parfaite de 
DO-RE bémol) et « l’apotomé » 
(rapport 2.048/2.187 DO-DO dièse) 
qui, multipliés l'un par l’autre, 
donnent le produit 8/9 après ré­
duction par leur plus grand 
commun diviseur 62.208 et aboutis­
sant ainsi au rapport exact de la 
seconde majeure DO-RE, n’a ja­
mais pressenti ce que serait fina­
lement l’harmonie musicale au 
cours des siècles futurs. Du temps 
des Grecs de l’Antiquité, les ac­
cords à trois sons n’existaient pas, 
la musique était uniquement mé­
lodique et modale, • donc horizon­
tale, elle se concevait seulement 
dans le temps. Elle n’a conquis 
l’espace, verticalement, c’est-à-dire 
par la découverte successive des 
différents accords échafaudés, que 
très lentement au cours des siècles, 
et c’est ce qui est remarquable­
ment expliqué dans le livre d’Al­
bert Roustit. et ces accords ne se 
sont constitués qu’au fur et à 
mesure que les différents harmo­
niques étaient découverts. « con­
quis », et mis en usage par des 
musiciens de génie. Qu’on veuille 
bien lire et relire très attentive­
ment les pages 66 et 67 du livre 
de notre autour, et l'on compren­
dra parfaitement ce que je veux 
dire, on comprendra que «les mu­
siciens de génie qui ont vraiment 
marqué une époque par des inno­
vations certaines, et par là. ont 
changé un style en apportant un 
langage nouveau, ces musiciens-là 
sont, à leur manière, de véritables 
prophètes ».

On verra, dans les Préliminaires 
du livre, la place qui a été réser­
vée à Pythagore, et notamment à 
la « tétractys », les quatre pre­
miers harmoniques DO, DO, SOL, 
DO nous donnant successivement 
les intervalles d’octave, de quinte 
et de quarte, et l’on comprendra 
comment, par le cycle des quintes, 
la gamme diatonique a été formée, 
et cette gamme diatonique a servi, 
chez les Grecs de l’Antiquité, à 
composer dans leurs huit modes 
principaux : dorien, phrygien, ly­
dien, mixolydten, hypodorien. hy- 
pophryglcn, hypoîidicn et hypo- 
mixolydien, toutes leurs mélodies.

Tous le reste de ces vastes pré­
liminaires est consacré aux gran­
des étapes de la vie de l’humanité 
dont il a été question précédem­

ment. L’auteur a établi un schéma 
graphique extrêmement clair (pa­
ge 72), avec tous commentaires 
nécessaires constituant un saisis­
sant parallèle entre la vie d'un 
homme : enfance (première enfan­
ce, seconde enfance, âge scolaire, 
adolescence) puis âge adulte et 
déclin (vieillissement progressif), 
d'une part et, d’autre part, la vie 
globale de l’humanité depuis le 
déluge jusqu’à nous. C'est ainsi 
que la vie de l’humanité a été 
divisée en préhistoire, haute anti­
quité et antiquité classique 
lieu de laquelle se trouve 
sance du Christ, puis s'étend toute 
l’ère chrétienne avec ses débuts, 
le Moyen Age et enfin ce qu'on 
appelle les temps modernes. On 
sera frappé à la lecture de la Jus­
tesse des observations et des com­
paraisons de l'auteur, de la cour­
be des progrès jusqu’à son apogée 
puis des déclins et de la chute de 
la musique qui se dégage ainsi de 
la vie de l’humanité.

Après ces Préliminaires qui pro­
jettent une vive lueur sur tout ce 
qui va suivre, nous attaquons la 
lecture d’un chapitre intitulé : 
« Le germe de I accomplissement », 
et nous allons apprendre bien des 
choses sur ce qu’a pu être la 
musique tout à fait à ses débuts, 
chez les hommes primitifs, et 
aussi comment ont évolué les 
différentes races humaines après 
les prophéties de Noé, relatives 
aux descendants de ses trois fils 
Sem. Oham et Japhet. Dans ce 
chapitre, nous verrons combien les 
Sémites atteindront rapidement un 
haut degré de civilisation, par leur 
soumission aux lois et préceptes 
de l’Eternel, à tel point qu’ils 
furent bientôt considérés sur la 
terre comme le peuple élu de 
Dieu. Au contraire, si les Chami- 
tes furent aussi longtemps retar­
dés, au cours des siècles de l’évo­
lution de l’humanité postdiluvien­
ne dans le sens de la civilisation, 
ce ne fut pas comme on pourrait 
le croire uniquement la conséquen­
ce de la «malédiction» prononcée 
contre eux par le patriarche Noé, 
qui aurait ainsi châtié arbitraire­
ment un acte irrespectueux com­
mis à 
niteur,
également, ou plutôt, surtout la 
séquelle du néfaste péché originel 
de nos tout premiers ancêtres. 
Malgré le déluge et les sept mer­
veilleuses couleurs que Dieu avait 
fait luire dans son arc-en-ciel en 
signe de nouvelle alliance avec les 
hommes, il y avait au moins un 
homme qui ne s’était pas amendé, 
c’était Oham, qui fut le père de 
Canaan. Et tous les descendants 
chamites devaient longtemps sup­
porter dans leur vie, en punition, 
l’esclavage des héritiers de Sem et 
de Japhet, cruelle réparation de 
l’outrage qui avait été fait à Noé. 
C’est du moins ainsi que J’ai été 
amené à interpréter la remarque 
qu’a faite Albert Roustit dans son 
troisième renvoi de la page 78. et 
j’ai étendu jusqu’à Adam (ce qui 
peut-être excessif de ma part — 
tout le passage suivant, également 
page 78 : « En règle générale, les 
enfants héritent des dispositions 
et des tendances de leurs parents, 
et ils imitent leur exemple, de 
telle sorte, que les fautes des pa­
rents sont pratiquées par les en­
fants, de génération en généra­
tion. C’est ainsi que la bassesse 
et l’irrévérence de Oham se sont 
reproduites dans sa postérité». SI

'Suite de la 1ère poge) grands chefs-d’c -uvre des hommes 
sont et seront toujours inférieurs 
aux merveilleux spectacles que 
nous offre Dieu lui-même dans sa 
nature. La création, de Haydn, le 
lever du jour dont Ravel nous en­
chante dans Daphnis et Chloé, de 
même d’ailleurs que les harmonies 
marines de Debussy lui-même sont 
assurément des splendeurs de l’art 
musical, mais oserait-on les placer 
sur le même plan d’admiration 
que les divins modèles qui les ont 
inspirées ?

En m'excusant de cette courte 
digression à propos des remarques 
que Debussy se plaisait à faire 
sur les harmonies de la nature, 
revenons au texte même des pré­
liminaires d'Albert Roustit. Après 
avoir insisté sur le sens de toutes 
premières phrases de l’Evangile 
de Saint Jean et sur l'évidente 
analogie existant entre la lumière 
et le son par le phénomène vibra­
toire, l’auteur donne toutes les 
explications nécessaires sur ce qui 
constitue le problème de la réso­
nance. c’est-à-dire l’émission d’un 
son fondamental déterminant im­
médiatement et automatiquement 
la production de ses « harmoni­
ques ». Et cette série d’harmoni­
ques, on ne le dira jamais assez, 
est la base même de toute la mu­
sique. Mais Albert Roustit a en­
suite grand soin de nous faire 
remarquer que «de même que le 
destin de l’humanité était prédit 
dans la Bible, le destin de la mu­
sique, en tant que langage esthé­
tique, était prédit, mais cependant 
non écrit. Il faudra attendre la 
fin du XIXe siècle pour qu’Hel- 
mholtz explique le phénomène de 
la résonance et en déduise la loi 
des harmoniques sur laquelle est 
fondé tout l’historique de la mu­
sique qui s’est trouvé ainsi rétros­
pectivement confirmé et consolidé. 
La cause de toute l’évolution mu­
sicale venait d’être mise à jour. 
Ce fut l’une des plus grandes 
découvertes du siècle, et il appar­
tenait à Hclmholtz, à la fois phy­
sicien et musicien, de prouver que 
le phénomène de la résonance 
n’est pas une invention humaine 
ni un principe arbitraire, mais une 
réelle manifestation de la nature 
qui détermine à elle seule toute 
cette cause, ce qu'il affirme en 
ces termes : « C’est une loi remar­
quable, un phénomène naturel qui 
s'accomplit avec une aveugle né­
cessité ».

On objectera sans doute que, 
dès l’Antiquité, Pythagore avait 
déjà établi la théorie des harmo­
niques au moyen de ses calculs 
des longueurs de corde nécessaires 
pour la production de tels ou tels 
sons déterminés, sur son fameux 
monocarde. Cela est partiellement 
exact, et il est hors de doute que 
Pythagore fut un calculateur 
inspiré. Nul ne contestera ce qu’il 
a découvert avec des moyens très 
simples mais certains de ses cal­
culs ont été parfois discutés par 
d'autres mathématiciens de l’An­
tiquité, tels qu’Aristoxène, Didyme, 
etc. Quoi qu’il en soit, et tout en 
admirant profondément le génie 
pythagoricien, la richesse de ses 
découvertes et la subtilité de ses 
calculs dans les valeurs acousti­
ques, nous devons reconnaître 
aujourd'hui que c'est grâce à la 
merveilleuse invention des « réso-

connaissons les analogies frappan­
tes, nous dit-il, entre ces deux 
phénomènes naturels que sont la 
lumière et le son. Tous deux sont 
des mouvements vibratoires se 
propageant par ondes. Or, la lu­
mière, lorsqu’elle est décomposée, 
donne naissance au spectre des 
couleurs. De même, le son, quand 
on l’analyse, dévoile toute la série 
des harmoniques qui lui sont 
subordonnés. En conséquence, par 
application sur le plan artistique, 
la lumière contient toute la pein­
ture et le son contient toute la 
musique ».

au nu- 
la nais-

Tout cela est la vérité «même. 
IL'air que nous i-espirons, absolu­
ment indispensable à notre vie 
terrestre, est un milieu élastique, 
tout aussi indispensable pour que 
ses molécules, en vibrant, puissent 
nous faire entendre les bruits et 
les sons, donc les harmoniques qui 
composent naturellement ces sons, 
et qui sont à la base de la musi­
que." La terre, sans son atmosphè­
re re.spirable, serait privée de 
toute vie humaine, animale et vé­
gétale, mais elle serait en même 
temps plongée dans le silence ab­
solu" de même qu’elle serait con­
damnée aux ténèbres et au froid 
éternels si, dans le cosmos, les vi­
brations de l’éther ne venaient lui 
apporter la lumière et la chaleur 
du* soleil, avec la féerie des cou­
leurs. Et tout cela est l'œuvre de 
Dieu. En relisant ce début du 
récit de l’apôtre Jean, que cite 
notre auteur, nous nous souvenons 
de ce que nous avons tous appris, 
«qu’au commencement, la parole 
n'était pas seulement avec Dieu, 
mais qu’elle était Dieu, que toutes 
choses ont été faites par elle, 
qu’elle était la vie et la lumière, 
que la vie était la lumière des 
hommes». Et la lecture de tout 
ce passage qu*Albert Roustit consa­
cre à la naissance du monde dans 
ses Préliminaires fait merveilleu­
sement sentir que la musique était 
déjà préfigurée dans la création 
de la nature, et c’est précisément 
ce qui est confirme clins son li­
vre en nous donnant la preuve, 
par la suite, que l’histoire de la 
musique s’est déroulée selon la 
révélation chronologique des se­
crets des harmoniques. Et je dois 
dire qu’en méditant tout ce qu’Al- 
bert Roustit écrit ainsi à propos 
de la nature, de la lumière et du 
son, je n’ai pu m’empêcher d’évo­
quer ce qu’on peut aussi bien ap­
peler les « orgueilleux » » que les 
« humbles » préceptes de Debussy 
quand il disait : « N’écoutez les 
conseils de personne, sinon du 
vent qui passe et vous raconte 
l’histoire du monde ; on n’écoute 
pas assez autour de soi les mille 
bruits de la nature, on ne guette 
pas assez cette musique, si variée 
qu’elle nous offre avec tant d’abon­
dance ; elle nous enveloppe e 
avons vécu au milieu d'elle jus­
qu'à présent sans nous en aper­
cevoir ». Et il disait aussi : « Voir 
se lever le soleil est plus utile 
pour un compositeur que d’enten­
dre la Symphonie Pastoralo de 
Beethoven». Je croîs qu’il faut 
moins voir dans ce dernier propos 
de Debussy une critique adressée 
à Beethoven qu'une humble mais 
fervente louange au Créateur, car 
il est incontestable que les plue.

1i,

der l’im-

son égard par leur progé- 
son fils cadet, mais ce fut
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C'est le terme de cette suprématie 
papale. Cette même année, Rome 
et Le Vatican sont envahis par 
une armée française, la Républi­
que est proclamée à la place du 
gouvernement pontifical. Tout ce­
la est la suite de la révolution 
française. « Selon la prédiction 
biblique, la France est donc le pays 
qui annonce les derniers temps de 
l’Histoire. La révolution française 
est le point de départ d’une éman­
cipation qui allait gagner d’abord 
l’Europe, puis au XX‘- siècle, le 
monde entier. Mentionnons — 
ajoute notre auteur — que la pé­
riode prophétique des 1260 années 
trouve un écho merveilleux dans 
révolution du langage musical à 
travers l’ère chrétienne. L’an 538 
se situe au début du Moyen Aige, 
où la musique ne connaît encore 
que la monodic chrétienne qui 
donnera naissance au chant gré­
gorien ; cette monodie est l’em­
bryon de toute notre tradition 
musicale. Partant de là, la musi­
que s’oriente vers la polyp 
l’harmonie pour atteindre 
fection à la fin du XVIII- siècle 
«maturité de Haydn, première ma­
nière de Beethoven » ; la théorie 
classique, en effet, s’épanouit plei­
nement avec l’harmonique sept, 
lequel, par sa valeur symbolique, 
souligne ici un achèvement dans 
l’apogée de l’art musical ».

Précédemment, Albert Roustit 
nous a montré comment les pre­
miers harmoniques ont été décou­
verts. Dans toute l’Antiquité et 
le début de l’ère chrétienne, la 
monodie régna partout ou les peu­
ples étaient profondément sensi­
bles à la musique, mais un accom­
pagnement harmonique ne put 
jamais se former. En ce qui 
concerne le phénomène physique 
de la résonance, seuls ne pou­
vaient être utilisés que le son 
fondamental 1 et le son harmoni­
que 2, soit l’octave pour les voix 
de femmes. L’harmonique 3. c’est- 
à-dire la quinte, ne servit qu’à 
créer les notes de la gamme dia­
tonique par développement cycli­
que, mais il ne put devenir le 
fondement de l'harmonie qu'au 
IXe siècle de l’ère chrétienne. 
Nous voyons ensuite comment, à 
la fin du Moyen Age, à l’époque 
de la Renaissancse. puis à 
l’époque classique qui marqua au 
XVIII- siècle l’apogée de l'évolu­
tion du langage musical, furent 
successivement découverts et uti­
lisés les harmoniques 5 (la tierce), 
7 (la septième de dominante), et 
9 (l’accord de neuvième), l'accord 
vraiment le plus riche, le plus 
complet. Nous avons là les 5 nom­
bres impairs représentant l'essen­
tiel de l’harmonie. Il faut remar­
quer que les nombres impairs sont 
masculins et procréateurs alors 
que les nombres pairs sont fémi­
nins et reproducteurs. Nous re­
viendrons plus tard sur cette 
question dans un article spécial, 
qui mériterait bien d’être intitulé 
selon Virgile : « Numéro D e u s
imanre gaudet » (le nombre im­
pair plait à Dieu), comme on est 
en droit de le croire.

C'est précisément à l’accord de 
neuvième que s’achèvera le clas­
sicisme. Albert Roustit nous mon­
tre que Beethoven, après avoir 
couronné cette fin du style clas­
sique. va marquer un tournant 
décisif dans l’histoire musicale, en 
ouvrant résolument la voie au ro­
mantisme qui. à sa suite, aura une 
influence déterminante sur l’évo­
lution, mais malheureusement 
aussi, il faut bien le dire, sur la 
rapide décadence de la musique, 
qui n’a cessé de s’aggraver jusqu’à 
maintenant. Il faut lire tout cela 
avec la plus grande attention, 
mais ce que je veux signaler 
spécialement, c’est la stupéfiante 
et redoutable prophétie qui a été

plus ancienne que celle de Daniel, laissent supposer que nous vivons
puisqu’elle a été faite par Noé, et actuellement la fin de l'époque de
concerne les descendants de son cette dernière Eglise, ce qui signi-
deraler fils Japhet. père de la race fie que « les temps sont proches ».
blanche. Elle est donc du plus On sait ce que cela veut dire. Mais
haut intérêt, on le voit, mais, la lecture de ce bref résumé de
faute de place, je ne peux la citer l’Apocalypse dans le livre de notre
ici. « Aux prophéties de Noé et auteur nous rappellera que si, à 
de Daniel, nous dit Albert Roustit. ses débuts comme souvent au 
s'ajoute celle, plus près de nous. cours de son existence, l’Eglise a
de Saint Jean, dont les révélations été persécutée jusqu’à voir ses
de l’Apocalypse sont les dernières membres martyrisés, elle a été 
précisions apportées à la tragédie aussi parfois persécutrice et 
humaine ». Je ne pourrai man- jette à l’erreur comme à un oubli 
quer d'y revenir un peu plus loin. de charité. Cela n’est pas un ju- 

. .... . . gement téméraire, ni une calomnie
Il y a lieu de méditer tout humaine, mais l’expression même

particulièrement les cinq pages des révélations prophétiques du
06, 97, 98, 99 et 100 de ce même christ à son disciple Jean. Ce 
chapitre qui nous occupe en ce SOnt des hommes qui ont toujours
moment, non seulement les lire, conduit l’Eglise. Ils ont. le plus
mais les relire, car elles nous font souvent, réalisé de très grandes
admirablement comprendre ce que choses, sublimes et saintes, car ils
sont « ies éléments fondamentaux suivaient alors exactement ce que 
de 1 univers musical dont la struc- }e fils de l’homme leur avait en- 
ture repose sur le grand nombre soigné, mais n’oublions pas, d’autre 
TROIS, nombre que Ion retrouve part, la fatale sentence: « Errare 
non seulement dans la constitution 
de l’homme, mais encore dans son 
évolution à travers les differents 
stades de son existence — enfance, 
âge adulte et déclin — reflétant,, à 
échelle restreinte, les étapes de la 

• vie de l'homme sur la terre depuis 
le commencement de notre huma­
nité. Page 98, la nature humaine 
est très schématiquement repré­
sentée par un triangle superposant 
le corps, l'âme ét l’esprit, et nous 
verrons bientôt ce que cela signi­
fie dans la chronologie de l’his­
toire universelle de la musique de­
puis ses grossiers balbutiements 
jusqu’à son apogée.

Parallèlement aux trois éléments 
qui constituent l’homme : le coips, 
l’âme et l’esprit, l’auteur distingue 
trois catégories d’individus for­
mant la masse humaine, selon 
l’élément prédominant dans cha­
que être : les charnels, les psychi­
ques et les spirituels, il décrit soi­
gneusement leurs caractéristiques, 
et il fait observer que dans les 
débuts de la toute première huma­
nité. les hommes ont été avant 
tout charnels, esclaves de la chair 
et de ses appétits, étrangers à la 
vie supérieure. Les psychiques, 
moins nombreux que les précé­
dents, se sont voués plus tard à la 
vie de l'âme. Enfin, les spirituels, 
qui ne constituent qu’une petite 
minorité dans la société, « sont des 
êtres vivant en communion 
Dieu, en mettant en pratique ses 
préceptes». Dans son évolution à 
travers les âges, la musique s'est 
transformée en suivant cetie pro­
gression. Au commencement était 
le rythme qui agissait exclusive­
ment sur le corps, l’entraînant 
dans la danse et les gesticula­
tions. «A l’état rythmique, nous 
dit Albert Roustit, la musique 
est d’aspect unidimensionnel. A 
l’état mélodique, ou bidimension­
nel, elle touche l’âme de l’individu 
et engendre lémotion et enfin, à 
l’état harmonique, ou tridimen­
sionnel, seul l’esprit peut la pé­
nétrer intimement et l’analyser en 
profondeur ». Je passe rapidement 
sur tout cela, mais il va sans 
dire qu’Albert Roustit donne tous 
les développements necessaires et 
fait comprendre que. dans toute 
l’Antiquité, la musique n’a jamais 
utilisé que ses deux premiers élé­
ments : le rythme et la mélodie.
Pendant des siècles, même chez 
les peuples les plus cultivés comme 
les Hébreux puis les Grecs, la 
mélodie n’existait que comme 
nodie, se chantait à l'unisson 
en octave, quand les voix de fem­
mes se joignaient aux voix mascu­
lines. On n'employait donc que les 
sons fondamentaux, et tout au 
plus leur harmonique 2. à 1 octave.
D'harmonie n’allait naitre que 
bien plus tard, plusieurs siècles 
seulement après la naissance du 
Christ. L’Eglise primitive utilisait 
pour ses chants les modes grecs.
«Si l’èrc chrétienne débute histo­
riquement à la naissance de Jésus- 
Christ, écrit Albert Roustit, elle 
plonge en réalité ses racines six 
siècles avant, chez les Grecs. La 
civilisation hellénique est le point 
de départ de tout le développement 
artisitique de l’Europe. Ce que 
nous ne devons pas oublier, nous 
dit l'auteur dans le même chapi­
tre, c'est que « les prophéties bi­
bliques ont été écrites jusqu’à 
l’ère chrétienne. La nrophétie mu­
sicale part de l’ère chrétienne et, 
en quelque sorte, prend leur suc­
cession ; elle confirmera sur le 
plan esthétique leur réalisation 
historique de façon frappante ».
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prononcée en l’an 457 avant Jésus- 
Christ par le prophète Daniel et 
qui, contenant des éléments d’ap­
préciation chronologique. nous 
permet de calculer facilement 
l’époque où commencera exacte­
ment le crépuscule du monde.

Selon cette prophétie biblique, 
que l’on trouvera très fidèlement 
reproduite page 148, et que Je ne 
veux pas dévoiler ici pour en lais­
ser vraisemblablement la surprise 
et la primeur au lecteur, les signes 
qui devront commencer à annon­
cer la fin des temps, plus que 
jamais très proches, se révéleront 
en l'an 1844 de l'ère chrétienne, 
ce qui revient à dire que cela est 
déjà passe pour nous et que cela 
marquait le temps où Berlioz com­
posait sa partition de « La Damna­
tion de Faust». Qu'on veuille bien 
lire tout cela et qu’on veuille bien 
étudier de très près les grandes 
audaces harmoniques de Berlioz, 
surtout à son époque. On verra à 
quel point, selon Messlaen et Al­
bert Roustit, Berlioz peut être 
vraiment considéré comme un 
grand prophète de la musique.

Mais je dois aussi signaler que 
la prophétie biblique de Daniel a 
trait à la purification du sanc: 
luaire du temple de Jérusalem qui 
fut détruit en l'an 70 de notre ère. 
Considérons tout ce qui se passe 
actuellement en Israël et nous 
pouvons voir là, bien des signes 
de grands événements qui se pré­
parent. Qu’on ne manque pas de 
lire à ce sujet la note de la page 
149. D’autre part, il faut noter soi­
gneusement les remarques de l’his­
torien André Siegfried faites en 
1954 à propos de l’explosion de la 
première bombe à hydrogène. Il y 
a vraiment de nombreuses choses 
à lire et à retenir dans ce livre 
d'Albert Roustit. C'est un très 
grand livre que je ne saurais ja­
mais trop recommander. Cela, je 
le dis du fond de ma conscience, 
comme l’a fait de son côté. Olivier 
Messiaen.

Je crois en avoir assez dit pour 
bien montrer à quel point j’ai été 
saisi par la valeur, la sincérité et 
la portée de cet ouvrage unique en 
son genre. Avant de terminer, 
qu’il me soit permis de faire re­
marquer. en me reportant à mes 
observations sur les nombres 
triangulaires parues dans mon ar­
ticle « D'alpha à oméga ». que l'an 
1770 qui vit naitre Beethoven, le 
maître qui joua un si grand rôle 
dans l’orientation de l’histoire mu­
sicale, est un millésime triangu­
laire. Celui qui suit dans la série 
triangulaire est 1830, la grande da­
te du romantisme, trois ans 
après la mort du génial musicien. 
Sont-ce là des signes prémonitoi­
res ? Ils confirment en tout cas 
ce que nous a dit Albert Roustit.

André PETIOT.
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DES JEUNES
(Suite de la page 1) 

ver sans toutefois détrôner Erik 
Satie!... Ecrite pendant la guer­
re, dans les Pyrénées, elle est im­
prégnée d’un sentiment d'horreur 
qui se transforme, pour conclure, 
en une péroraison triomphale sa­
luant la victoire. Les deux par­
ties sont sous-titrées : « Lent sans 
exagération » et « Animé ».

A la même époque, s'inscrivent 
six épisodes symphoniques consti­
tuant la musique de scène pour 
Antoine et Cléopâtre,
Shakespeare, traduite par André 
Gide. Après la création à l’Opéra, 
le 14 juin 1920, Florent Schmitt 
devait en tirer deux Suites que 
les Concerts Lamoureux donnè­
rent le 17 octobre 1920 pour la 
première fois.

La Tragique Chevauchée, d’après 
un texte de Byron. écrite aussitôt 
après, attendit le 29 mai 1924 
pour que Serge Koussevitzky la 
présente au public dans les 
concerts qui portaient son nom.

Parmi les œuvres importâmes, 
continuons à citer Danse d’Abisag 
pour orchestre, créée à l’Opéra- 
Comique le 27 juin 1925 et aux 
Concerts Lamoureux le 24 janvier 
1926, une musique de filin pour 
Salambo, projeté à l’Opéra, dont 
il fit deux Suites pour le concert.

Nommé directeur du Conserva­
toire de Lyon, en 1921. Florent 
Schmitt n'y resta que deux ans.

En dépit de la définition expri­
mée pour le piano au début du 
chapitre précédent, il y a une pla­
ce pour cet instrument dans . ; n 
abondant catalogue. F1 o r e n k 
Schmitt écrit pour le clavier m 
pensant à l’orchestre et souvent 
il aboutit à celui-ci. après avoir 
désiré que ses interprètes « en 
aient plein les mains», ainsi que 
le souligne Alfred Ccrtot dans 
l’un de ses trois volumes auxquels 
je me réfère souvent. Cortot ajou­
te d’ailleurs « il arrive souvent 
qu’ils en aient plein le cœur ».

Le concerto commencé en 1928 
démontre ces assertions par le 
titre qui lui fut donné : Sympho­
nie Concertante pour piano et or­
chestre. Elle fut instrumentée en 
1931 pour la première audition à 
Boston le 24 novembre 1932 sous 
la direction de Koussevitzky et 
celle qui suivit, à l’Orchestre Sym­
phonique de Paris, le 24 avril 1933.

Malgré celles qu'il écrivit, le 
maître ne fut pas un spécialiste 
de la mélodie comme Fauré. De­
bussy et tant d'autres mais il sut 
mettre en valeur l'instrument na­
turel que l'homme possède et qu'il 
néglige tant, surtout en notre 
pays où une pudeur incompréhen­
sible le paralyse dès l’enfance... 
Les Six chœurs pour voix de fem­
mes et orchestre, créés chez Co­
lonne, le 19 février 1922 font re­
gretter qu’on ne les entende ja­
mais. Il est vrai que l'on peut dire 
cela pour bien d'autres titres ! 
Nous allons peut-être les voir sur­
gir grâce à ce centenaire pour le­
quel (j'espère...) le silence de 
nombreuses années est un simple 
recueillement précédant l’éclat de 
manifestations grandioses et ré­
paratrices... Souhaitons que cet 
espoir et celui de ceux qui pen­
sent ainsi, ne soient pas déçus !

Oriane La Sans-Egale devait 
changer de titre pour devenir 
Oriano et le Prince Amour, ballet 
dramatique destiné à la Compa­
gnie de la célèbre Ida Rubinstein. 
Cette partition qui date de 1933 
ne fut créée qu’en 1938 à l’Opéra 
grâce à une chorégraphie de Ser­
ge Lifar, sur un arrangement tiré 
d'un poème de Claude Sérail. 
C'est en Avignon, au XIV siècle 
que se passe l'action. La musique 
en colore les passionns exprimées 
avec un pouvoir très suggestif et 
très naturel à notre grand compo­
siteur.

Une œuvre de musique de 
chambre suit ce ballet en 1934 : 
La Suite en Rocaille écrite pour 
le Quintette Instrumental de Pa­
ris, fondé par le célèbre flûtiste 
René Le Roy. Elle est dédiée à 
cet ensemble i flûte, trio à cordes, 
harpe) en souvenir de la première 
exécution à Triton (une société 
de musique moderne) le 24 mai 
1935. Elle comprend quatre par­
ties : «Sans hâte», «Animé» tà 
5/8>, «Sans lenteur », «Vif». C'est 
une œuvre très attachante que 
l’on voudrait réentendre en raison 
de sa richesse d’inspiration, sa 
variété rythmique et harmonique 
qui mettent en valeur les timbres

humanum est ». L’homme se trom­
pe souvent par la malice et les 
séductions de l’adversaire, celui 
qui se nomme Satan. La Vérité et 
le Bien sont uniquement en Dieu, 
qui remettra tout au point au 
jour du jugement final, lorsque la 
pernicieuse et impudique Babylone 
sera à jamais détruite, et lorsque 
sera instaurée pour l’éternité la 
nouvelle et céleste Jérusalem.

honie et 
la per-ï î
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pièce de/ Je vais maintenant aller très 
vite pour analyser l’œuvre magni­
fique d’Albert Roustit, car il ne 
me reste que très peu de place. 
Je dirai seulement qu’après le 
chapitre dont je parle en ce mo­
ment, et qui nous apprendra com­
ment s’est échafaudée peu à peu, 
dans l'espace, ce que nous appe­
lons l’harmonie par la constitution 
des accords (notamment d’abord 
l’accord parfait, ce premier jet de 
la nature), et ce jusqu'à la fin du 
Moyen Age, autrement dit le dé­
but de la Renaissance, l’auteur a 
écrit les six chapitres suivants : 
« L ascension vers la perfection », 
« L'annonce des derniers temps », 
« Dislocation des structures », 
« Agonie de notre civilisation », 
« Prise de conscience » et « Epilo­
gue». J’attire tout spécialement 
l’attention du lecteur sur ce qui 
suit.

/
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Dans « L’ascension vers la per­
fection », le passage capital est 
l’extraordinaire prophétie de Da­
niel reproduite page 134. Cette 
prophétie fait allusion au quatriè­
me empire, l’empire romain, dont 
il est question dans le rêve de 
Nabuchodonosor, interprété et ex­
pliqué au roi de Babylone par 
Daniel, et il s’agit d’actes de vio­
lence commis contre le Très-Haut 
et les saints du Très-Haut. Les 
saints furent opprimés pendant 
«un temps, des temps, et la moi­
tié d’un temps». Mais, ce qu’il y 
a de curieux, c’est que l’on retrou­
ve cette même expression sybilli- 
ne : un temps, des temps et la 
moitié d’un temps dans une autre 
prophétie qui a été faite cette fois- 
ci, non pas par Daniel, mais beau­
coup plus près de nous, car elle 
émane de Saint-Jean, dans 
Apocalypse. Toutefois, l’expression 
de durée n’est plus du tout énig­
matique, car elle a une équiva­
lence numérique. Il s’agit de qua­
rante-deux mois, soit mille deux 
cent soixante jours. Mais il faut 
préciser qu’il s’agit là de jours 
prophétiques, tels que la Bible les 
désigne : un jour pour une an­
née. Or, Albert Roustit nous mon­
tre que la solution du problème se 
trouvant dans la prophétie, et que 
je n’ai pas la place d'exposer ici, 
a pour point de départ, historique­
ment, l'an 538 de notre ère, où se 
Situe le début de la suprématie 
papale. Donc. 538 -i- 1260 = 1798. 
Que s'est-il donc passé en 1798 ?

avec

son

mo-
ou

directementLe livre sera expédié 
sur demande par l’auteur M. Albert 
ROUSTIT, Marchais. 91 - Dourdan. 
Franco de port, au prix de Fr ; 
(Prière de Joindre chèque, mandat 
virement C.C.P. 25.114-02 Paris).
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Je ne crois pas me tromper en 
disant ici que trop nombreux sont 
encore les chrétiens qui n'ont 
jamais lu «In extenso » ou même 
partiellement l'Apocalypse de Saint 
Jean. Albert Roustit rappelle, en 
tout cas, et fort à propos, ce que 
sont les révélations faites par le 
Christ à son disciple préféré, et 
qui constituent une véritable pro­
phétie de ce que sera tout au long 
des siècles à venir son Eglise, de­
puis sa fondation jusqu’à la fin 
des temps. Cette Eglise universel­
le sera représentée symboliquement 
par les sept églises d’Asie : l’église 
primitive d’Ephèse, puis, successi­
vement, celles de Smyme, de Per- 
game, de Thyatire, de Sardes, de 
Philadelphie et de Laodicée. Bien 
des événements de l’histoire nous

2-._...... 1
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1918 Légende pour alto, violon ou 
saxophone et orch.

1920 Mirages pour piano.
1921 Trois chants en l’honneur 

d’Auguste Comte.
1922 In Memoriam qui comprend 

Cippus Feralis et Scherzo sur 
le nom de Gabriel Fauré.

1923 Fonctionnaire MCMXII (mu­
sique pour un film). Kermes­
se-Valse.

1926 Final pour violoncelle et or­
chestre

1927 Cançunik, Ronde Burlesque,
pour orchestre.

1935 Trois danses, op.86 pour pia­
no puis orchestrées.

pour piano, 
ière (Exposi-

i^uen, 14 levrier 1953). puis, à la 
même époque, une Suite pour flûte 
et piano en trois parties dont les 
mouvements «Alerte» et «Assez 
Animé » entourent un « Lento » 
très chaleureux.

si heureusement mariés de cectc 
formation. Une fois de plus l’au­
teur n'a pas manqué d'exprimer (à 
sa manière) sa réaction contre 
les mondanités don, il savait l’in­
consistance. Il qualifiait ainsi cette 
partition :

« Petite suite c : moins de qua­
tre sous : la preuve en est qu’elle 
est dédiée à quelqu'un qui ne 
doit naître que dans six mois ou 
un an ». Le succès de ces pages 
remarquables a démontré bien 
vite le contraire

Sette carrière admirable se ter­
mine par une Symphonie pour 
grand orchestre qui fut créée au 
festival de Strasbourg, le 15 Juin 
1958. Elle est de forme classique 
avec un « Allegro » qui oppose 
l’agressivité d'un premier thème 
au caractère serein du second tan- 

_ , . „ dis que V«Andantc» épanche sa
De la meme veine est la Sona- tendresse par la voix des cuivres

tîne en Trio qui existe en deux et des cordes. Le «Final» très co­
versions: Flûte, clarinette, clave- i0ré interrompt son allégresse
cin (ou piano) ; violon, violon- pour permettre au cor solo de
celle, piano. C'est dans la premiè- rappeler le motif de l’Andante.
re version que Je la connais pour cétte avant-dernière partition
avoir participé plusieurs lois à constitue un exemple pour l'école
son interprétation. Quatre mouve- symphonique franç
ments la composent : « Assez ani- ’ Le 17 août 1958 
mé», très gai, «Assez vif » dont rent Schmitt, qui avait assisté à
la souplesse du dialogue évoque ia création de cette symphonie et
une sicilienne. Le troisième mouve­
ment «Très lent» est une médi­
tation dont la beauté mélodique et 
l’élévation spirituelle font regret­
ter qu’il soit si court. Quant au 
final « Animé » c:est une explosion 
de joie et d’esprit. Notons que 
cette sonatine avait été conçue 
pour deux pipeaux et vibraphone 
sur la demande de Miss Dyer 
mais l’auteur sentit qu’il devait 

- dépasser les possibilités restrein­
tes des charmants instruments à 
vent.

1936 Chaîne brisée,
Fête de la Lum 
tion de 1937).

1938 Minorités, pour flûte et vio­
loncelle.

1939 L’arbre entre tous, orch. et 
chœurs. Hasards, piano, vio­
lon, alto, violoncelle. A tour 
d'Anches (trio d’anches et 
piano ou trio à cordes et pia­
no).

1940 Small gestures pour piano. 
Trois chants, op. 98 avec or­
chestre. Trois trios, op. 99 
pour voix féminines avec pia­
no et orch. Quatre poèmes 
de Ronsard pour chant et 
piano (ou orch.).

1943 Essai de locomotive (pour un 
film). A contre voix, chœur 
mixte a capella.

1944 Quatuor de flûtes.
1945 Le clavecin obtempérant.
1946 Marche nuptiale pour orgue. 

Quatuor pour trois trombones 
et tuba.

1948 Trois liturgies joyeuses, voix 
mixtes.

1949 La Fête de Kenwarc’h, chœur
à capella. Quatre monocantos 
pour voix et quintette instru­
mental ou piano. Cinq
chœurs en vingt minutes
avec orchestre ou piano. 
Trois poèmes de R. Ganzé, 
chant et piano. Le chant de 
la nuit, chœurs et orch. ou 
piano.

1950 Conseil tenu par les rats
pour voix. Scène de la vio 
moyenne pour orchestre (ou 
piano).

1951 Chants alizés, quintette à
vent. ^

1952 Laudate Dominum Pucri. Orc- 
mus pro Pontifice. Sacramen- 
ti Salus, chœurs et orgue. 
Quatre refrains pour 3 voix 
égales et piano.

s
aise.

(88 ans, Flo-
■ /

Iqui avait recueilli les acclamations 
du public avec son sourire mêlé 
de scepticisme, devait mourir à 
Neuilly-sur-Seine, alors qu’il tra­
vaillait encore sur une Messe pour 
voix et orgue, son ultime mes­
sage.

Rappelons que le iauteuil resté 
vacant par suite du décès de Paul 
Dukas, fut offert à notre musicien, 
à l’age de 66 ans, non par faveur 
ou par convenance (redisons com­
bien il était en marge des intri­
gues !) mais après lui avoir don­
né le Prix de Rome avec tant 
d’hésitation ; on devait bien à sa 
puissante personnalité une répa­
ration. Il reste maintenant à fai­
re oublier tant d’indifférence à 
son endroit.

!'.
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tclassique-moderne ;•
i

îmGracieuse, a je rte, la Suite Sans 
Esprit de Suite nous fera sourire 
par son titre mais retiendra notre 
attention si nous l'entendons dans 
sa lorme primitive pour piano, 
autant que dans sa forme orches­
trale donnée aux Concerts Colon­
ne, le 29 Janvier 1938.

En Bonnes voix groupe six 
chœurs que l’on peut chanter à 
3 voix de femmes (ou d'enfants), 
à 3 voix d'hommes ou les deux 
reunis. En voici les titres : I. On 
dist que... (Froissart) ; II. Prince 
cl Bergère (texte populaire an­
glais; ; III. Le Passant de Paris 
(Syllabes de Yks) ; IV. Tournez, 
s'il vous plaît (Sjdlabes de Yks) ; 
V. La mort du Rossignol (texte 
populaire anglais) ; VI. La mode 
commode (texte français du 
XVIII0 siècle). Je me rappelle une 
audition de ces pièces si atta­
chantes dans une petite salle. 
Florent était assis au second rang 
des fauteuils portant son insépa­
rable pince-nez. A un certain mo­
ment nous le vimes se lever et 
s’écrier en battant la mesure 
« Allons, plus vite ! On s'endort... ». 
Bien d’autres anecdotes pourraient 
montrer des réactions semblables 
et le franc-parler de cet homme à 
l'aspect bourru qui masquait une 
tendresse et une sensibilité 
veut exprimée dans ses œuvres. 
Disons que ce jour-là il ne man­
qua de dire sa gratitude à. ses in­
terprètes qui avaient oublié cette 
réaction inattendue

De 1939. une Suite Enfants, des­
tinée à de « grands enfants » fut 
donnée aux Concerts Lamoureux 
le 9 mai 1943 dans sa version or­
chestrale, après avoir été primiti­
vement conçue pour le « confor­
table mais décevant piano » afin 
d'évoquer : g L’enfant de Cœur », 
« do Troupe », « Gâté «. « Turbu­
lent ». « l'Enfant-do ». «Moustique», 
« Moïse sauvé par les eaux » et 
« L’Enfant Terrible ».

janina est une symphonie pour* 
orchestre à cordes créée à Tryti- 
que. le 21 mai 1942

Un souvenir de jeunesse reste 
pour moi, lié au Quatuor de Saxo­
phones qui fut créé par Marcel 
Mule et son admirable ensemble, 
le 3 février 1943. A la fin d'un 
concert, donné à la salle de l'an­
cien Conservatoire (ainsi appelée 
à l'époque) auquel je participais, 
ainsi que le Quatuor Mule. Florent 
Schmitt était présent. A la fin de 
cette manifestation il vint remet­
tre le manuscrit à ses interprètes. 
Ceux-ci s’emparèrent de quatre pu­
pitres et, immédiatement, déchif­
frèrent ce texte, pourtant difficile, 
devant l'auteur et les quelques at­
tardés qui eurent droit à cette 
« avant-première ». Je sortis de la 
salle avec un sentiment d’admi­
ration devant l’étonnante virtuo­
sité de mes aînés, devant cette 
œuvre qui sonnait si bien et je 
compris très humblement que 
j'avais encore beaucoup à appren­
dre .

Il aurait manque a ce catalogue 
un Trio et un Q-atuor à cordes. 
Le premier fut réalisé en 1944 
alors que le maître avait 74 ans 
(lr'- audition à la Société Na­
tionale - 6 février 1946), le second 
était soumis au public du festival 
de Strasbourg le 10 juin 1946 tan­
dis que, trois mois plus tôt. Ha- 
foeysee pour violon et orchestre 
(ou piano) se faisait applaudir 
aux concerts Lamoureux.

Bien d’autres œuvres furent 
conçues durant cette longue vie 
si laborieuse et féconde. Les prin­
cipales ne doivent pas faire ou­
blier celles qui n’ont pas leur 
éclat et que nous retrouverons 
plus loin. Citons Introït, Récit et 
Congé (Colonne. 16 décembre 
1951 ), Sextuor de clarinettes

SELMËR
N’est-ce pas à Henry Barraud, 

son disciple, que je doive laisser 
la conclusion

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS OS MUSIQUE 
Documentation sur domando:
iiCNni com en -isr-j» r«u:oî-fcj-Roi • 75-PARd »•. m : kjco-ti

« Je ne sais si l’abondance de 
la veine musicale de Schmitt et 
de la complexité de la matière 
dont il fait usage ne masquent 
dans une certaine mesure aux 
yeux du public la force en lui, 
consciente et volontaire de cette 
vertu de discipline. Elle en fait 
un sensible toujours maître de 
ses nerfs, un lyrique toujours 
maître de ses élans, un créateur 
toujours maître de sa création ».

(A suivre).
Pierre PAUBON.

rPOÉSIE 

DU SOLFÈGE
1955 Suite pour trompette et or­

chestre. De vives voix, 3 voix 
égales. Cinq refrains, voix 
égales et piano.

1956 Quatuor pour presque tous 
les temps, violon, violoncelle, 
flûte et piano. Domine Doml- 
nus Noster, quatre voix mix­
tes et orgue.

1957 Trois duos pour voix et piano.

1

Deux irréconciliables se 
réconcilient « Poésie du Solfège » 
d'Edmund J. Pendleton

(Ed. Choudens) 
par Pierre Auclert

•>Depuis près d’un siècle, bien des 
pédagogues, troublés par la phra­
se célèbre de Maurice Emmanuel, 
«En France, le Solfège a tué la 
Musique », ont cherché à huma­
niser les débuts de l'enseignement 
musical.

Le ministère des Affames Cultu­
relles s'est, penché sur les métho­
des les plus ingénieuses que l’on 
ait proposées depuis 1920: Gédalge 
Martenot, Massis, Ward. Kodaly, 
etc., mais il semble que personne 
ne soit allé aussi loin que Cari 
Orff dans la connaissance de 
l’âme enfantine.

Les stages d'initiation musicale 
par la méthode active qu’organise 
Mme Aline Pendleton-Pelliot con­
naissant un succès de plus en 
plus affirmé, et le nombre de sta­
giaires que l’on ne peut admettre 
dépasse de loin le chiffre des ac­
ceptés.

Des instructeurs de tout pre­
mier plan : Jos Wuytack, Polyxena 
Mathey, Helmut Lips, Elisabeth 
Schoch, Michel Sanvoisin. sont les 
fidèles collaborateurs de cette 
animatrice.

Mais nos stagiaires de 2G ans 
ne disposent pas encore d'une 
grande expérience pédagogique, 
quels que soient leurs dons.

En publiant chez Choudens, 
cette « Poésie du Solfège », Ed- 
mund J. Pendleton va rendre aux 
jeunes professeurs de signalés 
services. Des compositions de très 
grande valeur, dans leur simpli­
cité, embellissent les trente cours 
de musique que suivent les en­
fants dans leurs premières années 
scolaires.

Tout en étant charmés par ces 
rythmes, par ces mélodies de si 
bonne frappe, par cette richesse 
modale, l'élève apprendra — pres­
que sans s'en rendre compte — 
tous les premiers éléments du sol­
fège, ce solfège que tant de péda­
gogues rancis s’appliquaient à pré­
senter d'une manière si rebutante.

Satisfaisant aux vœux du grand 
Kodaly, qui a dit : « On ne chante 
juste qu’à deux voix», les trente- 
cinq pièces sont écrites à deux 
voix. L’audition et la lecture, aus­
si bien horizontale que verticale, 
se développent donc harmonieuse­
ment chez, l'enfant dont, la sensi­
bilité musicale aura été éveillée 
dès le premier cours.

Car l'instrumentiste français est 
le meilleur lecteur du monde et 
ses qualités doivent être préser­
vées à tout prix.

Liste des œuvres non citées dans
lo texte :
1890 Deux chansons. Trois Prélu­

des pour piano (Prélude tris­
te, Obsession, Chant des Cy­
gnes) . Soirs et Musiques 
Intimes (2 recueils) pour 
piano.

1891 O Salutaris, chant et piano. 
Trois chansons, op. 21.

1892 Trois chansons op. 4. Deux 
pièces, op. 12 pour piano.

1894 Eté pour .orchestre.
1895 Chant du soir pour violon. 

Deux chansons op. 18. Musi­
ques foraines, piano à 4 mains 
Neuf pièces, op. 27 pour pia­
no.

189G Ballade de la Neige, pour 
piano. Trois chœurs a capcl- 
la, op. 49.

1897 Los Barques, chant et orches­
tre. Tristesse au jardin, 
chant et orch. Musiques de 
plein air, pour orchestre.

18S8 Musique sur l'eau, chant et 
orchestre, Soir sur le lac, 
chanson. Crépuscules, piano. 
Cinq pièces, op. 19. violon ou 
violoncelle et piano. Hymne à 
l’été, pour double quatuor vo­
cal et double chœur à ca­
pella. Quatre pièces, op. 46 
pour piano.

1900 Danse des Devadasis, solo 
chœur et orch. Sciamik, poè­
me symphonique. Pièces Ro­
mantiques pour piano.

1901 Nuits romaines pour piano. 
Quatre pièces, op. 25 pour vio­
lon et piano. Trois valses 
nocturnes, Demande, chant 
et orch. Quatre lieds, op. 45.

1S02 Trois petites pièces, op. 13, 
pour piano.

1903 Chansons à 4 voix, op. 39. 
Trois Rapsoriies pour 2 pia­
nos. Scherzo vif, violon et 
orch.

1906 Vocalise, op. 30. Petites mu­
siques pour piano. Sur cinq 
notes pour piano à 4 mains. 
Andante et Scherzo, harpe et 
quatuor à cordes.

1907 Pupazzi pour piano (puis 
pour orch.). Quatre pièces ré­
créatives pour piano- à 4 
mains. Huit courtes pièces 
pour préparer l'élcvo à la 
m-îsique moderne, pour pia­
no.

1910 Lied et Scherzo pour double 
quintette à vent.

1911 Deux pièces pour harpe chro­
matique ou piano. Humoros- 
ques pour piano à 1 mains.

1913 Rêves pour orch. Dionysia­
ques pour musique militaire 

Om-

Stage de Marly-le-Roi'
! de la découverte de la possibilité 

de chanter seul, paroles et mu­
sique, de trouver à l’oreille les no­
tes de l'accord et d’entendre à 2 
et à 3 voix, de connaître le rythme 
de tous les signes utiles au dé­
chiffrage d’un chant, en se ser­
vant d’un conte de Noël et d’ima­
ges successives.

Puis, traitant des cours de so­
ciété, il met en garde sur les ter­
mes erronés de notre enseigne­
ment du travail auditif des inter­
valles et des tonalités, et accom­
pagne surtout les explications par 
l’audition de disques, permettant 
de concrétiser les définitions.

Souhaitant que les recherches 
permettent d’améliorer le recrute­
ment des musiciens, il conseille de 
s’imprégner des éléments exposés 
dans les différentes démonstra­
tions et d'en tirer une méthode 
personnelle s’adaptant au tempé­
rament de chacun de nous.

Démonstration de M. Robert
Présentation de l'enseignement 

musical dans le Tr degré et dans 
les sociétés musicales.

M. Robert, en premier lieu, fait 
une démonstration dans un C.P. 
de l’enseignement primaire.

Par la présence de jeunes élèves, 
il fait exécuter à ceux-ci, les exer­
cices nécessaires à la correction 
de la voix. Par des exercices en­
trecoupés par l’étude de chants 
scolaires il s’efforcera de montrer 
les trois phases -principales de cet 
enseignement.

1® En partant d’une note com­
mune, il amènera une justesse 
collective relative, en développant 
l’étendue de la voix vers la note 
grave.

Puis, dans une deuxième phase, 
en partant de la note de base, il 
fera exécuter aux élèves, des exer­
cices ascendants et descendants 
par intervalles progressifs avec 
gestes, puis c es mêmes exercices 
seront renouvelés avec graphiques, 
puis avec l’écriture normale.

En plus, il s'efforce de dévelop­
per la mémoire des sons en procé­
dant par l’audition d’une syllabe 
répétée sans aide, pour arriver en 
fin d’année à la répétition totale 
d’une phrase.

Il terminera la leçon par la re­
connaissance de la hauteur de 
deux sons.

Puis, dans la 3,} phase, en se 
servant des chants permettant 
l'écriture du signe musical, il fixe 
dans l’oreille de l’élève, la justesse 
et la connaissance des sons, et par 
des chants mesurés il apprend les 
mouvements des 3 mesures. II 
montre le procédé employé pour 
le travail individuel dans le col­
lectif et termine ce cours en s'as­
surant que toutes les voix défec­
tueuses sont corrigées.

Poil- le CEI, le procédé est iden­
tique ; avec une progression cons­
tante, il amène l'élève à la con­
naissance des valeurs, toujours, 
soit en se servant de chants sco­
laires ou de chants.

Pour le CE2, toujours les mê­
mes procédés, l’élève pourra dé­
chiffrer les valeurs étudiées, en 
écriture normale.

lia démonstration (les C.M. 
nous montre, tiré d'un chant, le 
travail d'un exercice de lecture, 
servant en même temps, d'exerci­
ce d’intonation, de rythme et de 
lecture, d’un travail vocal sur les 
intervalles, par un procédé visuel,

si sou-

i

;
i i

:

?

j

; [

;
Démonstration du « Visonote »
Démonstration qui prouve, par 

un appareil, la difficulté de contrô­
ler la justesse de chaque son. Ap­
pareil d’une précision remarquable, 
mais qui semble demander une at­
tention particulière dès l’étude de 
l’instrument.

Démonstration' de M. Dodier
Celte démonstration a fait appa­

raître la recherche faite pour don­
ner aux enfants handicapés la 
possibilité d'avoir les mêmes avan­
tages musicaux que ceux donnés 
aux enfant-s normaux.

Il semble prouver que cet ensei­
gnement, pouvant être même uti­
lisé médicalement, peut, en mê­
me temps être une sorte de révé­
lation, amenant ces enfants à un 
niveau normal.

Il peut former avec ces enfants, 
des ensembles instrumentaux 
égaux à ceux des enfants nor­
maux.

Il se sert, par des exercices dé­
montrés au tableau, du mouve­
ment, de l'agitation, du calme du 
repos et de la jouissance auditive 
de la musique. Il semble également 
démontrer que le son est l’élément 
essentiel du développement men­
tal de ces élèves.

Son exposé étant difficile X re­
produire par écrit, semble prouver 
que l’on peut facilement donner à 
ces handicapés une part égale X 
la vie de celle des enfante nor­
maux.

'
:
i

i
«
;

i
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Affivmons-le sans crainte, en
guise de conclusion : la musique 
qui est répandue dans ces quel­
ques pages permettra aux ensei­
gnants de réussir sur tous les 
plans.

(poème symphonique).
bres pour piano dont 
trait J’entends dans ie loin­
tain, fut orchestré.

1914 Chant de guerre, solo, chœur 
et orchestre.

1916 Marche du C’LXHI il, I. 
Cinq Motets, op. 60.

un ex-

.Pierre AUCLERT,
Inspecteur principal de la Mu­
sique au ministère des Affaires 
Culturelles,
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PIANO Mappemonde

Mappemonde
Combro

J. BaratJT; Préparatoire B 
(deoutant) 
préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Eiemento-lre A 
Moyen 
Supérieur

A l’Aube

Berceuse pour un Chaton 
Danse Bretonne

. i
J. Barat 
R. Salmonï

Coinbrc 
Combre 
Au Choix 
Au Choix

R. Salmon 
L. Wurmscr 
Mozart 
Bach

Contours
Concertlno Glocoso . _ .
Sonate en la avec variations (sans Marche Turque) 
1 Invention à 2 ou 3 voix

VIOLON

iur

- ..
- DelrleuJean Meyer

P. Espejo 
René Challan

Gallois Montbrun

Préparatoire B 
(députant) 
Préparatoire A 
Elemen taire B 
(facultatif) 
Elémentaire A

Moyen
Supérieur

Colora bette
Lemoine
Eschig

i,
Menuet rustique 
Promenade du Petit Ours

Les rêves de Janceline 
(n" 5 Le Manège des 7 Nains) 
Concertlno n° 3 
Prélude et allegro

£ ’
Leduc

Comble
SchottArmand Heck 

P. Krcisler

VIOLON-ALTO Delrleu 
et Hawkcs 
Booscy
S A. d'Ed. de 

Musique 
Leduc 
Leduc 
Leduc

SizainPréparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Rêverie

A Simple suite 
Mélodie grégorienne

L’Au tomne 
Aria
Bourrée Auvergnate

John Wray 
Guy de Lloncourt

Albcniz Neuberth 
A. Roussel 
Cantcloubc

?

. / *
) VIOLONCELLE Durand

J. StrimerMa Première Pièce

Promenade matinale (n° 1) et Goguenard (n<> 3) 
extraits de la suite : c Bon Matin »
1*? mouvement de la sonate en si bémol majeur, 
op 43, nu 1
1er mouvement (allegro) du 1er concertlno en nu 
majeur, op. 38 : révision Ruyssen
a) Allemande de la 1" suite en sol majeur de
b) Variations sur une chanson naïve, op. 12o
a) Hommage à Vivaldi
b) Hommage à Bocchcrini
extraits de la « Suite Italienne ». op. 122

CONTREBASSE A CORDES
Etude . au choix du professeur (extrait de la métho-

Préparatolrc B 
(débutant) 
Préparatoire A

Schotti Gretchoninoff

Gallet• î Rom b ergElémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A

Moyen •

Supérieur

f-
Dclrîeu 
Au Choix 
Schott 
Gallet

; Romberg 
J. S. Bach 
Paul Bazelalre 
Paul Bazelalro

y

Rapport du 17e concours de vocalistes
Leduc
Leduc

Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Le prix de la ville de 's-Hertogcn- 
dosch a été décerné au basse japo­
nais Schulchl Takahashi. Le basse 
allemand Erich Knodt gagnait un 
2* prix.

Parmi les sopranos, Sona Ghaza- 
rian gagnait un premier prix, tan­
dis que Christiane Issartel de Fran­
ce et Georgette Sezonov des Etats- 
Unis obtenaient chaque un 2* prix.

Parmi les contrai tos-mezzosopra- 
nos et les ténors, 11 n’y avait pas 
de premiers prix.

Le contralto anglais Helen Att- 
field. de même que les ténors Char­
les Ccrp (Angleterre) et Soto Papul- 
kas (Grèce) gagnaient chacun un 
2* prix.

Des mentions honorables ont été 
attribuées aux sopranos Patricia 
Barham (Etats-Unis), Lilleba Lund 
(Norvège) et Hlroko Ochial (Ja­
pon).

Le basse néerlandais Tom Hae- 
nen a été attribué le prix de la 
« MaatschapplJ tôt Bevorderlng der 
Toonkunst ».

Le mezzosoprano néerlandais Jac­
queline Jacobs et le soprano alle­
mand Ingrid Kremling ont partagé 
le prix de la « Sticliting Nederland- 
se Muzlekbalangen. » pour leurs in­
terprétations des mélodies contem­
poraines néerlandaises.

La bourse pour le Cours de Va­
cances pour Vocalistes 1971 a été 
décerné au baryton sud-africain 
Gerd Werner Nel.

Le concert des lauréats des lfr et 
2- prix avec « Het Brabants Orkest » 
sous la direction de Hein Jordans a 
eu lieu le 9 septembre au Théâtre 
Casino à ’s-eHrtogenbosch. Ce con­
cert à été radiodiffusé par la so­
ciété de radiodiffusion K.R.O.

Le 17* Concours International de 
Vocalistes a eu Heu du 29 août Jus­
qu’au 5 septembre au Théâtre Casi­
no à ’s-Hertogenbosch.

Les 105 concurrents, qui repré­
sentaient 30 nationalités, comp­
taient 45 sopranos, 21 contrai tos- 
mezzosopranos, 11 ténors et 28 bas­
ses-barytons.

‘Les membres du Jury étalent : 
Manus Willemsen, président (Pays- 
Bas) : Anton Dermota (Autriche). 
Johannes den Hertog (Pays-Bas). 
Irma Kolassl (France), Pierre Mol­
let (Suisse), Allen Perclval (Angle­
terre). Erna Epoorcnberg (Pays- 
Bas) et Maria Stader (Suisse).

Les candidats étaient accompa­
gnés des pianistes Gérard Van 
Blerk et George van Renesse. 20 so­
pranos. 6 contraltos-mezzocopranos, 
4 ténors et 14 basses-barytons ont 
été admis au demi-finale.

De ces 44 candidats, 21 entraient 
au finale, c’est-à-dire Patricia Bar­
bara (Etats-Unis), Sona Ghazarian 
(Liban), Christiane Issartel (Fran­
ce). Ingrid Kremling (Allemagne), 
ïldlko Laezo (Hongrie), Lilleba 
Lund (Norvège), Hlroko Ochial (Ja­
pon). Sally le Sage (Angleterre) 
Georgette Sezonov (Etats-Unis) et 
Reglna Wlnkelmayer (Autriche) : les 
contraltos-mczzosopranos Helen Att- 
field (Angleterre), Jacqueline Ja­
cobs (Pays-Bas) et Janet Walker 
(Etats-Unis) : les ténors Charles 
Corp (Angleterre) et Soto Papulkas 
(Grèce) ; les basses-barytons Tom 
Hncncn (Pays-Bas) : >Erich Knodt 
(Allemagne). Klaus-JÜrgen Küper 
(Allemagne), Gerd Werner Nel 
(Afrique du Sud). Louis Edward 
Smart iEtaî--Unis) et Schulchl Ta­
kahashi (Japon).

de Nanny) 
Gretry

Sltt
E. Gaudofroy
Ratez
Pascal

de».
j

Sérénade 
Etude : au 
de Sltt) 
Canzonetta 
Parade 
Air Varié

choix du professeur (extrait de la métho-
Gras
Leduc
Durand

CHANT Blllaudot
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A

Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen

Supérieur

( ConconeVocalise très facile

a) Vocalise facile
b) Morceau au choix du professeur
a) Vocalise facile
b) Le Tilleul
a) Vocalise facile
a) Vocalise de moyenne difficulté
b) Venise
a) Vocalise plus difficile
b) Litanies Florales

Blllaudot
Concone

Blllaudot 
Au Choix 
Blllaudot 
Blllaudot 
Choudcns 
Blllaudot 
Chou tiens

Concone 
Schubert 
Concone 
Concone 
Gounod 
Concone 
E. Damas et 
J. Selcron

it k }

H.!

FLUTE
Dix Danses françaises du XVHP (n° G : la Cigogne)

Berceuse
Aubade

Zurfluh
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

A. Cellier
Albenlz Fleury 
Brown

Leduc
Combre:
Combre
Martin
Esclilg

P. Pau bon 
J. Porrct 
J. Semler-Collery

Bar ca roi le 
Concertlno n° 11 
Introduction et Saltarelle

HAUTBOIS Leduc
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facutatlf) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

P. VilletteRomance
Leduc
LeducJ. Albre.spic 

De La Casiulére
Elégie
Berceuse

Combre
Martin
Eschig

Ch. Brown 
J. Porrct 
J. Semlcr-Collcry

Armor
Concertlno n» 14
Cantilône et petit divertissement

CLARINETTE Ed. Del Sol
G. W. Leçon tePréparatoire B 

(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A

Petite Romance
Lemoine
MolcnaarA. Amellcr 

A. Thlry
Andantino 
Dimanche matin

Blllaudot
Renseignements au secrétariat 

de l’école, de 14 h. à 19 h. ; 269, 
rue Saint-Jacques, Paris (5ème). 
Tél. Odcon. 5G.74 et 15.39

Willy Van Dorssc- 
laer
Gabriel le Vlgulô 
L. Lcgron

SCHOLA
CÂNïÛRUSi

Musicolor

Eveil et Primesaut 
Récit et Danse

Combre
MargueritatMoyen

Supérieur
La SCHOLA CANTORUM vient 

de créer des bourses d’études ré­
servées aux étudiants admissibles 
au Conservatoire national supérieur 
de musique de Paris. Ces bourses, 
qui donneront accès aux classes 
supérieurs de chant, d’instruments 
et d’écritures de la Seholn Canto- 
rum, seront attribuées à la. suite 
d’un concours.

LeducBASSONCommuniqué de presse Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 

-Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

P. VilletteCantilcne
Combre
LeducM. Lajos Soltesz, directeur de la 

musique du théâtre « Graslin. » de 
Nantes, recevra les aspirants à la 
direction d’orchestre, le lundi 9 no­
vembre 1970 de 9 h* à 18 h., à la 
« Sehola Cantorum », 269, rue St- 
Jacques, Pris (Sème).

M. Carivcn 
Desportes

Arioso
Chanson d'Antan

Gallet
Leduc
Martin

L. Niverd 
De Coriolls 
J. Porret

Schcrzetto
Petite Pièce en ml mineur 
Concertlno no 18

BlllaudotCOR
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

J. J. WernerPastorale

Prélude (extrait des 3 pièces faciles) 
Chant populaire

Gâcher
MolcnaarA. Ameller 

J. BrahmsXVSfilème
Ptejpe’âsse œB'ûcesrts dlæ E¥3sd30

Lc<lue
Martin
SEMI

De Coriolls 
J. Porrct 
J. Semler-Collery

Nocturne 
Concertlno n» 5 
Pièce Romantique

Pierre Sabouret, Roger Roche, Roger 
I/Oewenguth. Places : 5 F. 
diants : 4 F. Abonnements (5 con­
certs) : 20 F.
Carnets collectifs (5 places pour le 
même concert) : 20 F
dlant-s : 15 F

Avant le concert : buffet (non 
compris) à partir de 11 h. 45 

Renseignements : Mlle Francine 
Franz. 22 bis. rue Marbeau. Parls- 
XVL. T61. ' 727-5-1-74 et permanence 
le vendredi de 10 h. à 12 h 30 à 
l’Institut de Musicologie. 3. rue Mi­
chelet. Parls-VI*

Vendredi 13 novembre 1070, à
32 h. 30 ii l’amplilthéatre de l'Ins­
titut d’Art et d'Archéologie. 3. rue 
Michelet. Parls-VI*

Le trio baroque de Paris, avec le 
concours de Robert Veylon-Lacroix 
Pierre Plerlot, Robert Gendre (cla­
vecin. hautbois et violon)

Vendredi 20 novembre à 12 h. 30,
Danièle Galland. cantatrice et Gisè­
le Kuhn, planiste.

Vendredi 27 novembre â 12 h. 30. 
le nuatuor Loewcnguth. avec le con­
cours d’Alfred Loev/enguih. Jean-

SAXOPHONE-ALTOElu- Mart’.n
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A

Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

AmlotSérénade
Etudiants : 15 F Blllaudoti

Willy Van Dorsse- 
laer
Stradella

Colorix
CombreEtu-

Célèbre Air
Blllaudot
Martin
Martin

Petite suite en saxe 
Première Sonatine 
Papillons

J. Der vaux 
Boucard 
J Porret

SAXOPHONE-TENOR ou SOPRANO
A travers la prairie ensoleillée Billaudot

Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Au fil de l'eau 
Petite pièce d’examen, série A

Delaunay 
Ci. Lotterie

Gras

Molenaar
Martin
Molenaar
Martin
Zurfluch

UNE SEMAINE D'ACTION (3 AU 13 NOVEMBRE)
POUR LE 1 % AUX AFFAIRES CULTURELLES

Avant le vote de l'ASSEMBLEE NATIONALE sur le Budget 7l des 
Affaires Culturelles « I,t» Comité de Liaison et d’Organisation pour le 1 % 
aux Affaires Culturelles » a tenu une Conférence de PRESSE le jeudi 
29 octobre, au Théâtre de Poche, â PARIS, pour annoncer les lo Jours 
pour le 1 c,o et expliquer son initiative.

Le Comité a déclaré qu’il avait demandé â être entendit par le.; 
Commissions Culturelles de l'ASSEMBLEE NATIONALE et du SENAT.

Pour tous renseignements, écrire â Mme Laurence MONTEIL. au 
siège du Comité 10. rue Tholozé. PARIS-ltiôme.

Dimanche matin 
Un Soir
Petite Etude et Polonaise 
Virelai

A. Thlry 
H. Hubert 
Cii. Dancla 
C». Sporck* - TROMPETTE

Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
( facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Vers l’Avenir r ica vais Blllaudot
P. Bigot 
J. Porret

Blllaudot
Martin

Comptine 
Concertlno n*> 21

I/éo Rclmôs 
J. Robert 
J. Porret

Blllaudot
Cambre
Molenaar

Prélude et, Final 
Romance et Allegro 
28- Solo

j
y

/

■ r1
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' cleusement étudié lu facture de « des choses qui sont absolument 
« injouables au piano, à aucun cla- 
«vier pas même à l’orgue juste- 
«ment parce que la main ne peut 
«embrasser des écarts aussi consi-

GtfRNET BUGLE r instrument.
Préparatoire B ZurfluhParade des bfttonuete J. Meyer Au sujet de l’utilisation des Ac­

cords composés, je pense très utile 
de signaler ici l’opinion de Maître

; débutant)
CombroPréparatoire A Brahms-BaudrierChant populaire 

Simpleix GrasElémentaire B Dufour
«dérablcs, il y a peut-être la Har-Elémentairc A LeducGallois Montbrun Hoeree, compositeur, professeur de 

musicologie en Sorbonne, grand 
ami de la Musique Populaire.

J'ai eu le très grand plaisir de 
participer avec lui. en juin der­
nier, pour France-Culture, à deux 
émissions des «Dossiers de la Mu­
sique» animées par l’éminent cri­
tique musical Georges Léon. Le 
«Dossier» étudié au cours de ces 
deux émissions était celui de l’Ac­
cordéon.

Lied
Moyen Martin «pc qui peut se permettre la 15° 

« parce que les cordes sont très 
« rapprochées, mais au piano c’est 
« imposvsible. Donc, avec ce qu’on 
« appelle les Accords Composés. 
« préparés à l’avance, en ies su- 
« porposant, en les alternant à 
« toute vitese, on obtient des ef- 
« fets qui sont vraiment remar- 
«quables et uniquement possibles 
« à l'Accordéon.
« Georges LEON : ...et qui a vous, 
« compositeurs, proposent une pos- 
«sibilité d'expression nouvelle...
« Arthur HOEREE : ...absolument 
« nouvelle et irréalisable ailleurs, 
«ce qui me parait tout à fait in- 
« téressant ».

Etant tout à fait d’accord avec 
Maître Hoeree, je ne peux que re­
commander à mes Collègues pro­
fesseurs d’enseigner à leurs élè­
ves, l’Accordéon do Concert possé­
dant un double système au clavier 
main gauche. Ceux-ci seront alors 
capables d’interpréter tous les gen­
res de musique et pourront abor­
der facilement, les œuvres écrites 
spécialement pour notre Instru­
ment par les compositeurs contem­
porains.

J. PorrctConccrtlno n® 3
Supérieur MartinA. PetitPrcmic.*e Etude de Concours

TROMBONE
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

LeducMarche du Recueil J. S. Bach
Gras
Leduc

Andaate
Prière

Dhnenc- 
R. Clérisse

J. Robert 
J. Vallier 
J. Scmler-Collery

Blllaudot 
Rideau Rouge 
Eschig

Air Noble 
Aria
Fan taisiv Lyrique

SAXHORN-BASSE TUBA Ayant personnellement explique 
pourquoi j'étais partisan de conti­
nuer h utiliser les Accords compo­
sés. M. Georges Léon demanda à 
Maître Arthur Hoeree ce qu’il pen­
sait de ce système. Voici intega- 
lemcnt sa réponse telle que les au­
diteurs ont pu l’entendre. « Je 
« crois qu’aucune donnée, a priori, 
«n’est mauvaise en musique et en 
«matière de composition. On par­
ce le d’Accords préparés. Qu’y a- 
« t-il comme Accords préparés ? A 
«la main gauche sur un bouton, 
« on obtient immédiatement un 
« Accord parfait : do-mi-sol par 
« exemple, ou bien l'Accord mi- 
« neur : « do-mib-sol. On obtient 
« aussi, avec un seul bouton un 
« Accord que nous appelons Sol 
« septième : sol-sl-ré-fa. Bien sûr, 
« vous me direz quel est le conipo- 
«siteur qui va se limiter à l'usage 
« de ces deux ou trois Accords : 
«Accord parfait majeur. Accord 
« parfait mineur et septième, bien 
«sûr. mais ce qu’on oublie, c’est 
«qu’avec deux doigts, on superpo- 
« se deux Accords et du coup on 
« introduit des harmonies extrê- 
« mement éloignées des Accords 
«parfaits et on peut même faire 
« mieux que cela, c'est en faisant 
« une alternance entre deux doigts 
« ou même entre deux doigts et 
« un doigt, on obtient exactement 
« un Accord de Six sons et un Ac- 
«c'ord de trois sons, autrement dit

Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Au tu mu Evcnsong MolcnaarH. Ri m mer
- Ta a Wlld Rose 

Chant mélancolique

Romance Scherzeto 
Incidence 
Konzert n° 2

E. Mocdowel 
L. Niverd

Molenaar
Martin

! t Niverd
Delbecq

Martin
Molenaar
MolenaarHaydn

MANDOLINE
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A

Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Paiéstrlna 
R. Marteau 
L. V. Beethoven 
R. Marteau 
Romain Worscliech

Air Antique

Hymne à la nature

Chanson Triste

Etude mélodique 
La Kermorvattnalse 
Sicillana

Rcnato-
Deslaurler

Rcnato-
Dcslaurler 

B. G. Adofé

Mario Macclochl 
René Marteau 
Fr. Meniclietti

B. G. Adofé 
Chez l'auteur 
Le Média tor

’e GUITARE, Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

Valse en sol

Sérénade à Marguerite (la promléro 
Roses Fanées

Forlea Au Choix Etienne LORIN,
Vice-président de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l’Ile- 
de-France.

A. Fayolle 
Mendclsshon 
F. Guenett 
Romain Worscliech 
Paul Dclaunny 
Jacques Tessnrcoh.

Combre 
B. G. Adofé

Chant n« 1
L’Eglise
Légende

Combre
Combre
Lemoine

(1) ACCORDEON DE CONCERT. Ins­
trument dont le clavier main gaucho pos­
sède à la fois le système tradiionnel (ac­
cords composés) et le système des no­
tes seules (bassettes ou ' basscs-dramati- 
quos).

Il existe 2 modèles de col instrument :
1. Modèle possédant en plus du sys­

tème traditionnel, des rangées .supplé­
mentaires de boutons donnant les 
bassettes.

2. Modèle possédant le système tradi­
tionnel sans rangées spplémeblairos. Les 
boutons utilisés pour jouer les accords 
permettent d’obtenir les bassettes en se 
servant d’un registre de déclanchement.

ACCORDEON
CATEGORIE A

Elèves utilisant les Basses composées (système traditlonccSa 
Préparatoire B 
(débutant)
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif)
Elémentaire A 
Moyen

Premiers Soucis E. Lorln Bcuschec
Sérénade on fa 
Escale Provençale

Sicilienne
Lorlna

Tony Follonc 
Cellino BrattI

André Astier 
J. Scmler-Collery

M. Azzola

T. Fnllone 
E. Basile

U.N. A.F. 
Bcuscher

(version standard Basses?
Supérieur

CATEGORIE B

Elèves utilisant uniquement les bassettes (Basses chromai 
Au choix du professeur

Minuetto Grazioso 
Neuf Inventions à 2 voix : 

invention n° 2 
invention n° 6

Romantic Walk (version basses chroma tiques? 
Lorlna (version basses chromatiques)

Feux de Joie La Comète

EXAMENS FÉDÉRAUX 

BATTERIES FANFARES
Préparatoire B 
(débutant) 
Préparatoire A 
Elémentaire B 
(facultatif) 
Elémentaire A 
Moyen 
Supérieur

H. Rawson Camia

Hohner
Hohner
Camia
Beuscher

T. Lundqulst 
T. Lundquist 
J. Mende)
J. Semlcr-Co! lery

SOLFEGE et. INSTRUMENTS 
BATTERIES — FANFARES 
REGLEMENT (Année 1971)

Les examens sont ouverts à tous 
les fonfaristes âgés de moins de 
25 ans.

Tout candidat totalisant en tou­
te division dix-huit points obtient 
une mention ascendante ou un 
prix ascendant et doit concouiir 
l'année suivante dans la division 
immédiatement au-dessus.

Les candidats ayant obtenu un 
premier prix de solfège et un pre­
mier prix d’instrument en division 
supérieure avec un minimum de 
dix-huit points, pourront se pré­
senter en excellence au concouis 
de fin d’année organisé par la C. 
M.F. à Paris.

Les candidats devront obligatoi­
rement fournir au jury trois par­
ties séparées ou trois conducteurs 
du morceau imposé.

Les épreuves 
dans les 
les fanf;
concours devront s’adresser à la 
Fédération régionale à laquelle, il 
appartiennent.

PROGRAMME SOLFEGE 
L’épreuve de solfège consiste à 

lire sur une méthode de clairon, 
tambour, trompette, cor. etc., un 
numéro choisi par le jury selon le 
classement des candidats.

L’épreuve de solfège est obliga­
toire pour tous les candidats. 

QUESTIONS THEORIQUES 
L’élève aura à répondre par écrit 

ù quatre questions élémentaires de 
théorie musicale selon le classe­
ment des candidats. (Voir, pour 
tous les instruments, à l'exception 
des tambours, la Méthode «Nouvel 
enseignement pratique du clai­
ron ») Editions Robert Martin.

points 1/2.
Division préparatoire, élémentai­

re, moyenne : 1ère mention : 16 à 
20 points ; 2èmc mention, 13 à 15 
points 1/2 : 3ème mention :
12 points 1/2.

N.B. — Pour les clairons, trom­
pettes et tambouis qui ont â exé­
cuter. en plus du morceau imposé 
et. de la lecture à vue une sonne­
rie ou une marche, les examina­
teurs devront noter de la façon 
suivante : sonnerie ou marche, de 
0 à 5 ; morceau imposé, de 0 à 
10 ; lecture à vue, de 0 à 5.

?
;

Adresse des éditeur^ 10 à

:

: Ed. DEL SOL. — 29, avenue Fried­
land, 75 -Paris-#’,

ESCHIG. — 40, rue de Rome, 76- 
Paris-tT.

FALLONE Tony. 
d'Auxonne. 21 - Dijon.

BASILE Enrico. — 61, avenue de 
Valenciennes, 59 - Cambrai.

BEUSCHER.
Beaumarchais, 75 - Paris-4r.

BILLAUDOT. — 14, rue de l’Echi­
quier. 75-Paris-10'.

B. G. ADOFE. — 17, rue Saulnicr. 
75 - Paris-9”.

BOOSEY - HAWKES.
Drouot. 75 - Faris-9ôme.

CAMIA Marcel.
Boulanger, 75-Paris-10-.

CHOUDENS. — 38, rue Jean-Mer- 
moz. 75-Parls-8".

MARGUERITAT. — 24, rue René- 
Boulanger, 75-Parîs-10-.

MARTEAU.
Latour, 75 - Parls-16-.

MEDIATOR. 
fre. 93 - Eplnsy-sur-Seine.

MOLENAAR. — En dépôt aux Edi­
tions Robert MARTIN.

RE NATO-DESLAURIER. — 25, me 
Michel-Le Comte, 75 - Parls-3*.

RIDEAU ROUGE. —
Longchamp. 75 -Paris-IG".

Robert MARTIN. — 106. La Cou­
pée, 71 -Charnoy-les-Mâcon.

S.A. d’Edl lions de Musique.

A

27. boulevard 16, rue Fantin-

118. avenue Jof-117, rue

GACHER. — 69, rue du Faubourg- 
Saint-Martin, 75-Paris-10-. EXAMENS FEDERAUX 

(Batteries-Fanfares)
(Année 1971)

PREPARATOIRE (3ème division) 
CLAIRONS et CLAIRONS BAS­

SES. — Solfège : travailler de la 
page 3 à la page 10 incluse. Métho­
de « Nouvel Enseignement Prati­
que du Clairon » de A. Trémine.

Théorie : du début de la métho­
de NEP du clairon à la page 5.

Examen instrumental.
Une sonnerie choisie par le jury, 
soit le « Rappel de pied ferme » ou 
«l’Ouverture du ban», pages 50 
et 57 NEP du clairon.

b) Morceau imposé : travailler 
l’exercice n° 12 page. 13 de la mé­
thode NEP du clairon.

2) Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices numéros 8, 9. 
10, page 4, méthode de NEP du 
clairon.

ELEMENTAIRE (2ème division 
Solfège : de la page 3 à la page 

15 (inclus) NEP du clairon.
Théorie : du début de la métho­

de NEP à la page 15.
Examen instrumental. — 1 - a) Une 
sonnerie, choisie por le jury, voir 
page 56 NEP du clairon.

b) Morceau imposé : travailler le 
début et le trio de «Honneur et 
Patrie » de A. Trémine. Editions 
Robert Martin.

2) Lecture à vue préparée : exer­
cices 7, 8, 9 page 12 NEP.

MOYEN (1ère division) 
Solfège : de la, page 3 à la page 

35 (inclus) NEP du clairon.
Théorie : du début ù la page 29, 

NE3? du clairon..
Examen instrumental.

Une sonnerie choisie par le jury, 
voir pages 56. 57 NEP du clairon*.

b) Morceau imposé : L’inoublia­
ble » de G. Lacroix, Editions Mar- 
gueritat.

2) Lecture à vue :

4. rue GALLET. — Voir Consortium Mu­
sical et Combre.

GRAS.
tlcr, 72 - La Flèche.

HOHNER.
DHIEBOLT, 19, me des 
67- Strasbourg.

LEBLANC. — 70, me des Rigoles. 
75 - Parls-20».

LEDUC. — 175, rue Saint-Honoré, 
75 - Paris-9*.

LEMOINE. — 17, me Pigalle, 75- 
Parls-9’.

MAPPEMONDE. — Résidence Mo­
zart, 5, allée Aubert, 91 - Athls-Mons

30. rue Pape-Carpen-80, me René 24, rue de

dépôt 
; Hall

t Oscar 
obardes,

En

se dérouleront 
fédérations régionales ; 

existes devant passer ces
COMBRE (Consortium Musical). 

— 24. boulevard Poissonnière, 75 - 
Paris-9”.

SCHOTT. — 69, me du Faubourg- 
Saint-Martin, 75 - Paris-10".

5, me Lincoln, 75-SJ3.M.I
Parls-8--.COMETE (LA). — En dépôt aux 

Editions Marcel CAMIA.
DEJ.-RIEU.

Victoire, 06 - Nice.
DURAND. — 4, place de la Made­

leine. 75-Pari s-8’.

! i - a)
U.N.A.F. — 34. rue du Faubourg- 

Saint-Martin. 75-Paris-10'1.
73, boulevard Ras-

45. avenue de la

ZURFLUH. — 
pail. 75-Paris-6c.

I
est loin de donner les mômes pos­
sibilités d’exécution que l’« Accor­
déon de concert» (1) comportant 
au clavier main gauche le système 
traditionnel complété par les notes 
indépendantes dénommées : Bas­
settes ou Basses-chromatiques en 
France, Barytons-Basses en Alle­
magne et Frei-Basses dans les 
pays de langue anglaise.

Les dernières Coupes Mondiales 
de l’Accordéon qui se sont tenues 
à Salzbourg les 2 et 3 octobre der­
niers m’ont encore prouvé, une 
fois de plus, la richesse sonore, 
les possibilités de timbre variées, 
la puissance des Basses de ces 
instruments que j’ai pu apprécier 
dans de magnifiques interpréta­
tions d’œuvres très différentes al­
lant de J.-S. Bach, Tchaïkovsky, 
Weber, Mendelssohn, aux composi­
teurs contemporains les plus mo­
dernes dans leurs conceptions mu­
sicales.

Le système traditionnel des ac­
cords composés fait l’objet de très 
nombreuses critiques parmi les 
musiciens. Cette critique n’a plus 
de valeur lorsque l’Accordéoniste 
peut utiliser les deux systèmes 
avec sa main gauche, en utilisant 
le notes indépendantes, des Arpè­
ges sur 4 ou 5 Octaves, et de 
faire sonner les Accords dans les 
renversements tels qu’ils sont 
écrits. D’autre part, le système 
des Accords peut également être 
utilisé intelligemment par le 
compositeur si celui-ci a conscien-

| Les Éditions Robert MARTIN;

i1Q6, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon
E —
= fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans ==
s Tous fies excameras <sie te C.i¥3.F* |
EnmmmHHmiiiiiiiHmiHHmfiîiiimniiiimniiiiiiiiHmimiimitiiiEiimimr

L’EPREUVE INSTRUMENTALE 
COMPREND

— Pour les clairons et trompet­
tes : 1) L’exécution d’une sonnerie 
choisie par le jury, et d’un mor­
ceau Imposé ; 2) L’exécution d'une 
lecture à vue instrumentale très 
simple.

— Pour les tambours : 1) L’exé­
cution d’une marelle choisie par le 
j ury et d’un morceau imposé ; 2) 
L’exécution d’une lecture à vue.

— Pour les autres instruments : 
1) L’exécution d’un, morceau im­
posé ; 2) L’exécution d’une lectu­
re à vue.

LA NOTATION EST LA SUI­
VANTE :

Epreuve de solfège : solfège, de 
0 à 10 ; théorie, de 0 il 10.

Epreuve instrumentale : morceau 
imposé, de 0 û 10 : lecture à vue, 
de. 0 à 10.

L’ACCORDÉON
Nouvelles divisions pour les 
examens fédéraux

Parmi les vœux présentés au 
dernier Congrès de la C.M.F., un 
de ceux soumis à l’assemblée par 
la Fédération de l’Orléanais-Berry 
concernait les morceaux imposés 
aux élèves accordéonistes se pré­
sentant à nos examens fédéraux.

Il s’agissait particulièrement des 
instrumentistes utilisant un accor­
déon dont le clavier main gauche 
est uniquement constitué pr*; des 
notes Indépendantes à l’exclusion 
des accords composés utilisés dans 
les accordéons traditionnels.

Il est incontestable que les élè­
ves jouant « LTIarmonéon » ou le 
«clavilame» (instruments utilisés 
en France, possédant uniquement

des notes indépendantes au clavier 
main gauche) ne peuvent étudier 
les œuvres habituellement impo­
sées aux élèves accordéonistes, 
celles-ci écrites pour le système 
traditionnel du clavier main gau­
che.

Afin de donner satisfaction aux 
professeurs intéressés, nous avons 
prévu, pour les examens de 1970, 
en plus des morceaux concernant 
le système traditionnel, des œu­
vres écrites spécialement à l’inten­
tion des élèves étudiant ce modèle 
spécial.

Il est toutefois de notre devoir 
de faire remarquer que si l’étude 
des notes indépendantes au clavier 
main gauche présente un intérêt 
certain, ce modèle d’instrument

1 - a)

SUPERIEUR 
(Division supérieure)

Solfège : travailler toute la mé­
thode NEP du clairon.

Théorie : Toute la théorie de la 
méthode NEP.

Examen instrumental.

ATTRIBUTION 
DES RECOMPENSES 

POUR CHACUNE 
DES EPREUVES 1 - a)

Une sonnerie choisie par le jury, 
voir pages 56, 57. 58 NEP du clai­
ron.

Division supérieure : 1er prix. 
IG à 20 points ; 2ème prix. 13 à 
15 points 1/2 ; 3ème prix, 10 à 12
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termes particulièrement élevés fit 
-un exposé dont nous avons relevé 
des passages ci-après :

L’ALLOCUTION DU PREFET

médiévales de Laon », se rendirent 
dans les différentes expositions 
pour en effectuer le vernissage of­
ficiel. Ils visitèrent ainsi à la Bi­
bliothèque sous la conduite de Su­
zanne Martinet, une exposition 
consacrée u « Les quatre Papes cha­
noines de Laon» et «Manuscrits 
Italiens de la Bibliothèque de 
Laon ».

La richesse de la Bibliothèque 
lclassée deuxième de France pour 
le fonds moyennageux) et la cultu­
re étendue de la bibliothécaire as­
surèrent la qualité de cette présen­
tation.

A l'hôtel du Petlt-Saint-Vincent, 
Maurice Bruaux, directeur régional 
de l’Office du Tourisme, fit aux in­
vités un excellent accueil et leur 
présenta « Laon, ville historique : 
le secteur sauvegardé ».

Les richesses architecturales, l'at­
trait de la ville, la beauté de scs 
monuments, le charme de ses vieil­
les rues fut agréablement mis en 
relief et Justifia le classement du 
Plateau de la ville de Laon en «sec­
teur sauvegardé » par la loi du 4 
août 1062.

Aux archives de la préfecture, 
«Les monuments du Laonnois et de 
l'Aisne vus à travers les dessins de 
Plettc » permirent à Georges Du­
mas, conservateur des archives dé­
partementales de montrer toute son 
érudition.

Le musée de Laon qui possède la 
deuxième collection grecque de 
France présentait « le dessin floral » 
dans la céramique de l’Antiquité à 
nos jours.

Etaient représentées les fleurs sty­
lisées à Chypre au XIII* siècle et les 
fleurs Incisées sur des vases corin­
thiens dans la poterie géométrique. 
Des vases et des pavés émaillés il­
lustrèrent le dessin floral dans 
l'Art Médiéval.

Andrée Relias, conservateur, avait 
organisé cette brillante exposition.

Dans le cloitre de la cathédrale, 
la Maison des Jeunes et de la Cul­
ture présentait trente reproductions 
eu couleur, d'« Icônes» anciennes 
de Russie.

Cette exposition aval été primiti­
vement réalisée parla Commission de 
la République Française pour l’Edu­
cation. la Science et la culture 
(U.N.E.S.C.O.).

Pour terminer ce vernissage, les 
personnalités officielles auxquelles 
étalent venus s'adjoindre le repré­
sentant de M. Taittinger. député- 
maire de Reims et M. Jacques Pelle­
tier, président du Conseil Général, 
se rendirent dans les chapelles ro­
mane et gothique du Palais de Jus­
tice pour y découvrir les « Diasprur- 
gies » de G.-A. Dclevallez.

Ce travail du verre, artistique, 
souvent non figuratif, dennontra à 
quel point un artiste peut s’extério­
riser et certaines pièces dont l’éclai­
rage avait été particulièrement soi­
gné, provoquèrent de chaleureuses 
félicitations.

Il était midi précises lorsque les 
voitures officielles s’arrêtèrent de­
vant le portail du village médiéval 
décoré de nombreux drapeaux 
d'époque.

M. Roger Thlrault, directeur gé­
néral des Heures Médiévales, propo­
sa à M. le Préfet de l’Aisne de cou­
per le ruban symbolique et deux 
Jolis pages remirent au dêputc-mal- 
re les clés du village médiéval. Il 
les confia aussitôt à un conseil mu­
nicipal en costume d’époque, élu la 
veille et qui devait 16 jours durant, 
s'attacher à créer une vie Intense à 
l’Intérieur de ce village.

Après s’être arrêté devant les dif­
férentes échoppes (tailleur de dia­
mants, émaux sur cuivre, peintures 
sur soie, poteries, vannerie, sculp­
tures sur bois, bols fantastiques, 
cuivres et étains repoussés, antiqui­
tés. etc.) et avoir dégusté un hydro­
mel d'honneur, les personnalités 
officielles s’intéressèrent à l’échop­
pe du calcul médiéval où les étu­
diants firent des opérations sur une 
abaque en se servant de jetons sn- 
frans sur lesquels figuraient les 
chiffres moyennageux de l'Ecole de 
Laon.

Puis ce fut la traditionnelle et 
magnifique Inauguration aux chan­
delles dans la salle gothique, ancien 
Hôtel-Dieu souterrain du XI* siècle, 
situé sur la place du Parvis de la 
Cathédrale,

Quatre cents personnes avaint 
répondu à l’iavitation des 
oragnlsateurs et en plus de M. le 
Préfet de l’Aisne. M. le Député-Mai­
re de Laon et M. le Directeur géné­
ral des Heures Médiévales figuraient 
M. le Sénateur-Président du Conseil 
Général Pelletier, le général com­
mandant la 14* BM, le colonel com­
mandant la subdivision ainsi que 
de nombreux officiers supérieurs. 
MM. le Président du Tribunal et le 
Procureur de la République, les re­
présentants de l’Académie, les direc­
teurs départementaux, les Vlcc-Pré- 
sldcnts et de très nombreux conseil­
lers généraux, les Adjointe et les 
Conseillers Municipaux de la ville 
de Laon. M. le Président et les 
Membres du Bureau de la Cham­
bre de Commerce et les représen- 
tants de l’Union Commerciale et 
Industrielle.. M. Alliot. président ; 
Plchelin, secrétaire général de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
de l’Aisne, de nombreux directeurs 
de conservatoire, etc.

M. Roger Thlrault remercia les 
personnalités de leur présence ain­
si que ses collaborateurs. Il tint 
également à apporter le témoignage 
de sa gratitude à toutes les collec­
tivités ou organismes qui avalent 
permis par leur aide le déroulement 
de ces festivités.

En premier lieu, le ministre des 
Affaires Culturelles : la ville de 
Laon, le conseil général, la Caisse 
d'Epargne, etc.

M. Guy Sabatier, député-maire, 
après avoir retracé les activités fies 
dernières «Heures Médiévales 
part de sa satisfaction de voir 
«‘étendre de plus en plus le renom 
de cette organisation et on remercia 
U>s organisateurs et tout particu­
lièrement le directeur général Roger 
Th ica u It.

M. Jean-Paul Roy. préfet de l’Aie.- 
îxi, prit alors la parole et dans des

10 deuxième cahier.
THEORIE : de la page 1 à la 

page 12 NEP du Tiunbour, Tome 1.
Examen instrumental 

1 - a) L'une des cinq marches 
pn#e 8 et 9 «Nouvel enseignement 
pratique du tambour». Tome 2, et 
l’une des Batteries réglementaires 
pages 1 et 2. , r

b) Morceau Impose : « Le Rigo­
don. des Manchots » page 2 Batte­
ries de l'Empire de Désiré Don-, 
devne. Editions Margueritat.

2) Lecture à vue.

me programme Que pour les clai­
rons.

1) Morceau impose: «Langue­
doc Pyrénées » de G. Dessaut, Edi­
tions Remito Deslauricrs.

2) Lecture à vue préparée : Me­
me programme qnc pour les clai­
rons.

b) Morceau imposé : « Bonjour 
Aurore » de Louis Langlois, Edi­
tions Robert Martin.

2) Lecture à vue :
La méthode « Nouvel Enseigne­

ment pratique du Clairon,» <NÈP) 
de André Trémine, Editions Ro­
bert Martin, contient toutes les 
questions théoriques qui peuvent 
êU'e demandées aux Fant&ristes, 
Tambours, Clairons, Trompettes,

<i Nous voici transplanté pour un 
temps, en plein moyen-âge dans ce 
décor évocateur dcchopye-j médié­
vales et de maisons a colombages* 
parmi les troubadours et les trou­
vères. D:x siècles peut-être sono ef­
facés et les bœufs de la Cathédr.. io 
pétrifiés de stupéfaction, se souve­
nant, l'an dernier de la résurrection 
de Thomas, se demandent aujour­
d’hui s: le passé ne meurt jun:.

Ces ruelles affairées et joyeuses, 
reconstituées très artificiellement, 
c’est l’aspect d’une cité en fête, 
d’une cité heureuse. Le moyon-ûje 
avec ses disettes et la peste, repré­
sente à la vérité une somme de dé­
tresse qui eut été insuppo: table 
sans le secours de la religion du 
clergé « La fo: é'.a.t le profond ou 
commun refuge, is tranchée des 
âmes», écrit Octave Aubry au 
Jet de ccttc per.ode. L’Eglise en ef­
fet, servait à la fo;.-. de grange poux 
les récoltes, d'hôpital pour les ma­
lades, de théâtre et de aile de ban­
quet. Les larges revenus du cicrgô 
et la dîme penne: talent de nouir.r 
les pauvres, de recourir les malheu­
reux. Et il y en avait beaucoup. l-o 
Glabcr relate que sur 73 années. :l 
y eut 48 ans de lamines ci d’épi­
démies. Pourtant, dans cette mi­
sère s'est éveille un inagn.f.que 
élan de fo! et d'enthousiasme. Par­
tout en Franco, on construit d- a 
centaines d'églises et des cathédra­
les, dans un style fiche et put ;.nt, 
comme en témoigne cette splendide 
cathédrale gothique. Le même Gin- 
ber écrivait «on eut d:t que in 
monde entier dépouillait sa vieil­
lesse pour revêtir partout la robe 
blanche des églises >.

MOYEN 
(1ère Division)

SOLFEGE ET THEORIE. — Mô­
me programme que pour les clai­
rons.

1) Morceau imposé : « Mignon- 
netto.» de G. Gadenne, Editions 
R. Martin-

2) Lecture à vue.
SUPERIEUR

SOLFEGE ET THEORIE. — Mê­
me programme Que pour les clai­
rons.

1) Morceau impose : «Le camp 
des chênes » de G. Defrance.

à) Lecture a vue.
TAMBOURS 

PREPARATOIRE 
(3cmc Division)

SOLFEGE : de la page 3 à la 
page 6 - solfège rythmique instru­
mental pour tambour : 1er cahier,

THEORIE : de la page 1 à la 
page 5 NEP du Tambour, Tome L 

Examen instrumental 
a) 2ème et- 3ème marche, 

page 6, « Nouvel enseignement pra­
tique du tambour ». Tonie 2. de A. 
Trémine.

B) Travailler le détail des coups 
simples, des « Fias », des « R J- » 
de 3, des « Ra » de 5 et des « Ra » 
de 9.

2) Lecture à vue préparée : Tra­
vailler les exercices numéros I et 
2 page 21 de la méthode NEP du 
Tambour, Tonie I.

ELEMENTAIRE 
(2cnie Division)

SOLFEGE : de la page 3 à la 
page 10 «Solfège Rythmique 1er 
cahier ».

THEORIE : de la page 1 à la 
page 9 NEP du Tambour, Tome I. 

Examen instrumental
1 - a) 1ère et 2èmc marche pa­

ge ? « Nouvel enseignement prati­
que du tambour », Tome 2. et l’une 
des Batteries réglementaires, pa­
ge 1.

b) Morceau imposé : « Valras », 
Editions Margueritat.

2) Lecture à vue préparée : 
exercices numéros 3 et 4 page 29 
NEP du Tambour, Tonie 1.

MOYEN 
(1ère Division)

SOLFEGE : du numéro 1 au nu­
méro 20 « Solfège rythmique » 1er 
cahier et du numéro 1 au numéro

etc.
TROMPETTES 

et TROMPETTES BASSES 
PREPARATOIRE (Sème division) 

Solfège : travailler de la page 
22 à la page 30 dans solfège. Mé­
thode pour Trompette de Cavale­
rie. de D. Leroy.

Théorie : Meme programme que 
pour les clairons.

Examen instrumental.
Une sonnerie choisie par le jury, 
soit le « Garde à vous » ou le 
« Rappel pour Honneur », page 10 
« Guide Pratique de Fanfarlstes ».

b) Morceau imposé : travailler le 
trio de « l'Eperon d'Or » de R. 
Goûte, Editions Robert Martin.

2) Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices numéros 28, 
29, 30, page 29. Solfège Méthode 
pour trompette.

’iïsf
SUPERIEUR

SOLFEGE : Travailler tous les 
exercices de 1 à 36. Solfège ryth­
mique 2èmc caliicr.

THEORIE : de la pape 1 à la 
page 17 NEP du Tambour. Tonie 1.

Examen instrumental
1 - a) 3ème. 4ènic ou Sème mar­

che page II « Nouvel enseigne­
ment pratique du tambour ». To­
me 2.

b) Morceau imposé : « Le champ 
d’honneur » page 3 batteries do 
l’Empire de Désiré Dondeyne, 
Editions Margueritat.

2) Lecture à vue.
Le « Guide pratique du Fanfa- 

ciste » est en vente aux Editions 
Renato-Deslauriers.

Le «Solfège Rythmique Instru­
mental pour Tambour » 1er et 
2ènie cahiers et les méthodes 
« Nouvel Enseignement Pratique 
du Tambour» Tomes 1 et 2 d’An­
dré Trémine aux Editions R. Mar-

y .
1 - a)

su-

Y'X

x

ïïib ELEMENTAIRE 
(2èmc Division)

SOLFEGE, — De la page 22 à 
la page 40 «Solfège Méthode pour 
Trompette ».

THEORIE. — Même programme 
que pour les clairons.

Examen instrumental
1 - a) Une sonnerie choisie par 

le îuiy. voir page II «Guide Pra­
tique du Fanfariste ».

b) Morceau impose : « Paris - 
Fanfares» de R. Gaudon. Editions 
Marguerita.t.

2) Lecture â vue préparée : Tra­
vailler les exercices numéros 51 et 
52 page 38 - Solfège Méthode pour 
Trompette.

1

]■;!/

t ■

tin.
Toutes les sonneries réglemen­

taires que nous imposons dans nos 
concours sont enregistrées sur 
Disques DECCA numéro 451 016.

Ce disque s’intitule « Sonneries 
réglementaires en Fanfare ».

8 croisades échelonnées on 200 
ans. où Voltaire n’a voulu vo:r 
qu’une couvre de superstition et 
de sang, et qu: relèvent pourtant 
d’une véritable myy.iqup, allaient 
porter très loin le prc-.Jge de la 
France, assurant la prospérité dis 
comptoirs français, renversant 
courante commerciaux qui se 
salent jusqu'alors presque unique­
ment en provenance de l'Or:ent. 
déterminant une expension econo­
mique et un progrès technique 
précédents.

Ce que je voudrais souligu 
core, c'est le rôle primordial que 
jouaient les artisans dans la :-ra.o- 
té. Artisans et artistes à la fois. :is 
avaient l’orgueil de leur profession 
et se distinguaient des autres corps 
de métiers par le vêtement. On * a 
parlé de corporation au moyen-âge, 
mais le terme est impropre, ia-s 
poratlons désignent un systém» 
cial qui n'est apparu que plus 
dlvement. les artisans étaient plu­
tôt groupés en confréries qui 
étaient de véritables communautés 
des associations chantables, souvent 
à caractère religieux. Ils travail­
laient presque dans la rue et J'ai 
lu à ce sujet dans la presse locale 
que. justement fiers do leur art, ils 
tenaient à ce que la clientèle puis­
se contrôler la qualité et le fini de 
leur travail. 12 y avait .sans doute 
aussi une autre raison, c'est que les 
échoppes étaient sombres et l’éclai­
rage mauvais. Il était, par consé­
quent. plus commode de travaillée 
à ciel ouvert. Cela contribuait, à 
créer une certaine atmosphère, un 
spectacle coloré et à donner l’im­
pression d'une grande activité. On 
parlait d'encombrement des 
déjà ! Il est vra: qu’elles étaient 
singulièrement étroites.

Le Comité d'organisation a pous­
sé. m'a-t-on dit. le souci du réel 
jusqu'à reconstituer le mobilier 
d’époque de ces échoppes. Ce trait 
dénote le sens profond de cette 
manifestation. Les Heures Médiéva­
les ne sont pas seulement une ré­
surgence d'un passé lontain, 
participent d'une volonté dét 
née, d'intéresser la population tout 
entière à l’histoire locale, d'une ten­
tative de recréer, pour un temps ie 
climat d’entraide qui présidait à la 
formation des communes médiéva­
les. Car, les habitants étaient- liés 
ensemble par un serment mutuel 
de se prêter main forte. Les bour­
geois se nommaient eux-mêmes des 
conjurés. C'était une association 
« jurée ».

Les Heures Médiévales ont été le 
prétexte à l’organisation d’exposi­
tions. de conférences, et principale­
ment de concerts où j’ai cru recon­
naître la marque de M. Thirault, 
c’est tout à son honneur. Cultiver 
son art, éprouver les plus belles sa­
tisfactions intimes, atteindre les 
sommets du beau, c’est bien ! Mais 
faire don de son talent à la collec­
tivité. pratiquer la solidarité, l’en­
traide. l’effort commun, la bonne 
entente, ne comprenez-vous pas que 
ce sont là autant de témoignages, 
d’expressions, de mises en pratique 
réelle de toutes les vertus qui 
noblisscnt l’âme humaine et lui 
donnent tout son relief et sa valeur? 
Comme nous sommes loin des égoïs­
mes. des méchancetés terre a terre 
de la vie de chaque jour...

La musique fut de tous les Ages 
et le moyen âge en particulier fut 
la période décisive dans révolution, 
de l'art musical, 
du chant

w
ADRESSES «les EDITEURS 

Editions France-Musique. 36, rue 
de Paris, Peipignan. <P.-0.) - 66.

Editions Renato-Deslaurier. 25, 
rue Michel-le-Comte, Paris ,3ème) - les

f:U-
MOYEN 

(1ère Division)
SOLFEGE. — Travailler de la 

page 22 à la page 62 «Solfège Mé­
thode pour Trompette ».

THEORIE. — Même programme 
que pour les clairons.

Examen instrumental
1 - a) Une sonnerie choisie par 

le jury, soit le «Garde à vous» ou 
le « Rappel pour honneurs », page 
10 « Guide Pratique du Fanfaris- 
te. ».

75.
‘/if"
À'

Editions P. Focte-r. 45. rue du 
Cardinal-Mathieu, Nancy (M.-et- 
Mlei - 54.
Editions Gras, La Flèche (Sarthe) -

Editions R. Martin, 106, La Cou­
pée, Maco-i (Saône-et-Loire) - 71.

Edition^ Pliilippo, 24. boulevard 
Poissonnière. Paris (9ème> - 75.

Editions j.-M. Champel, Neuvil- 
le-suc-Ain (Ain) - 01.

Editions Margueritat, 24, rue - 
René-Boulanger, Paris (lOème) -

Éditions Alpha, 54, rue d'Haute- 
ville, Pa.ris (lOème) - 75.

sans
. /:f ..

er en-72.

b) Morceau imposé : « La Thie- 
‘oault » de R. Ponsen, Editions J.- 
M. Champel.

2) Lecture à vue.

cor­
so-

înr-75.

SUPERIEUR
SOLFEGE, 

la méthode « Solfège Méthode pour 
Trompette. ».

THEORIE.' — Même programme 
que pour les clairons.

Examen instrumental 
1 - a) Une sonnerie choisie par 

le jury, voir pages 10. 11, 12 et 13 
« Guide pratique du Fanfariste. ».

b) Morceau imposé : « Au bord 
de l'eau» de G. Gadenne.

2) Lecture à vue.
N.B.

pour Trompette de Cavalerie » de 
D. Leroy est en vente aux Editions 
J.-M. Champel. — « Le Guide Pra- 
tique du Fanfariste» aux Editions 
Renato-Deslauriers.

Travailler toute

; 0

Les heures médiévales

BEL EXEMPLE DE FRATERNITE 
MUSICALE A L’OCCASION 
DES HEURES MEDIEVALES 

DE LAON

publie — très nombreux — appré­
cia tout particulièrement — et en 
témoigna par ses applaudissements 
— cet ensemble de fraternité que 
la musique avait sû susciter.

que le rideau vient de tom­
ber sur la 8* édition du festival 
(Evocation des heures médiévales de 
Laon-1970 ». le succès presque in­
croyable remporté par les manifes­
tations médiévales, artistiques ou 
culturelles, nous oblige à donner 
Ici un aperçu de ce que furent, du 
12 au 27 septembre, ces 16 jours 
d'activités.

Le samedi 12 septembre vers 10 
heures, M. Guy Sabatier, député- 
maire de Laon ; M. Rottlot, secré­
taire général de la préfecture et M. 
Roger Thirault. directeur général 
du festival «Evocation des heures

Le « Solfège Méthode

rues
Le samedi 26 septembre 1970, la 

Stadtkapelle de Rottweil (Württe 
berg), participait à un « Platzkon- 
zert». jouant en alternance avec 
l’excellente musique militaire des 
troupes de marine de Rueil-Malmai- 
son, placée sous la direction du ca­
pitaine Rougeron.

Après quelques morceaux joués 
individuellement, l’on vit les musi­
ciens
cals — se rapprocher et se former 
spontanément en, un seul ensemble.

Le Musikdlrektor ICade et le ca­
pitaine Rougeron dirigèrent alors, 
à tour de rôle cette formation et le

Alors
în-

CORS ET TROMPETTES 
COR Mi b 

PREPARATOIRE 
l3ème Division)

SOLFEGE et THEORIE. — Mê­
me. programme .que pour les trom­
pettes.

•'Melles
ertni-tant allemands que fran-

Morceau imposé : Travailler 
le Trio de lit Marche du 510ème 
RCC de P. Forter, Editions P. 
Farter.

2) Lecture à vue préparée : Mê­
me programme que pour les trom­
pettes.

!

ELEMENTAIRE 
(2ème Division)

SOLFEGE et THEORIE. — Mê­
me programme QUd pour les trom­
pettes.

1 ■ Morceau imposé : « Grand
Rue » de P. Bréard, Editions Phi­
lippe.

2i Lecture à vu,* préparée : Mê­
me programme que pour les trom­
pettes.

I '

WmMOYEN 
(lèr« Division)

SOLFEGE ET THEORfjS. - - Mê­
me programme que pour les trom­
pettes.

1) Morceau imposé : Habanera 
de. J. Devo. Editions Pliilippo.

2) Lecture à vue,
SUPERIEUR

SOLFEGE ET THEORIE. - Mê­
me programme que pour les trom­
pettes.

1) Morceau imposé : I,'Angevine 
de L. Prodhomme, Editions Robert 
Martin.

2) Lecture à vue.
CLAIRONS A PISTONS ET

CLAIRONS BASSE A PISTONS 
PREPARATOIRE 

(3èm<*. Division)
SOLFEGE ET THEORIE. — Mê­

me programme que pour les clai­
rons.

1) Morceau imposé: «Hardi Sté­
phanois » de A. Tiémine, Éditions 
France Musique.

2> Lecture à vue préparée : Mê­
me programme que pour les clai­
rons.

■wmm
en- mmr

?I
■

Vavec, à la suite 
grégorien, la musique po­

lyphonique. l'harmonie, la musique 
religieuse et profane du VHP ..u 
XIV* siècle, e| la fécondité des 
écoles et des artistes de* la Renais­
sance des XV* et XVI* sied 

Depuis, l’origine 
vers l’histoire de tous les peuple* 
franchissant frontières. guerres et 
révolution*, la musique a toujours 
Inspiré les hommes, elle les 
Jours inspiré séduits, elle a été 
sans cesse à la fois la confidente 
et l’expression de leurs peines ,*t 
leurs Joies Ils ont. pulsé en clic les 
plus pures, les plus profondes, les 
plu* durables de leurs sensation*.

One peinture, une .sculpture sont 
à Jamais fixées dans le temps et 
dans l’espace. Certes, '.es émotion» 
qu'elles in-piren: renouvellent
à chaque instant. Mais l'interpréta-

,0$.
du monde, a tra-

;
£

a jou-
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ELEMENTAIRE 
(2èm<; Division)

SOLFEGE ET THEORIE. — Mc-
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CONGRES
; M. Roger Thuault, Directeur du Conservatoire de 

Musique de Laon (02».
M. Salle, 6. avenue Mandallaz. Annecy (Haute- 

Savoie). Tél. (50) 45-11-25.

Congrès d'été de la C.M.F. et Concours de Musique.

Congrès national des Anciens de la Musiaue Nationale des Chantiers do la 
Jeunesse.

LAON (Aisne)

CHATGL-GUYON (Puy-de-Dôme )
Pentecôte 1073 
28 et 29 août 1971

;• ;

CONCOURS

Concours de Musique ot Congrès d'été de la C.M.P.

Concours International de Musique.

Concours National de Musique 
Concours International de Musique.

Concours National de Musique, organisé à l'occasion du centième anniver­
saire de l'Union Musicale de Lourdes.

FESTIVALS

M. Roger Thirnult, Directeur du Conservatoire de 
Musique de Laon (02).

M. Bassercau. chef de musique, rue du Maréchal- 
Foc h. à Cbateaubrrund (44).

M. Paul Venaiile. 9. rue Honorc-dc-Balzac (41) 
Saint-Aignan-.su r-Cher.

Secrétariat du concours de musique Hôtel de Ville.
09 - Saint-Girons „,

M. Lacaze Hubert.. Secrétaire de l'U.M.L.. Mairie 
de Lourdes.

Pentecôte 1971

29-30 mal i971

Pentecôte 
6 Juin 1971 

1 juillet 1071

10 et il Juillet 1971

LAON (Aisne)

CHATEAUBRIAND (Loiro-Atlant)

0A1NT-AIGNA N-SUR-CHER 
(Loir-et-Cher)

SAINT-GIRONS (Ariége)

LOURDES (Hautes-Pyrénées)
•;

W:
■

M. André MenisMer 12. rue Coquillette (45) Patay 
M. Alain Holdrinct. Secrétaire Général do la Lyre 

Stcnalslennc, 15. rue Bassc-du-Rempari. S.enay.b
'

Festival de Musique
Festival International de Musique, sous le patronage de la Fédération 

Champagne et Meuse.

PATAY (Loiret) 
5TENAY (Meuse)

23 mal 1971 
l juillet 1971

truite en une dizaine de Jours 
village médiéval. A l'intérieur de 
celui-ci, 26 échoppes avaient eio 
aménagées et abritaient un éven­
tail très complet- de tous les mé­
tiers de l'époque.

uns'installa vers 1808 dans un ancien Giacomo Carlsslml ou le chant or- 
couvent des Minimes, qui existe né de vocalise de Sébastien de Bros-
toujours sur le plateau de Laon. sard, contemporain de François
Cette conférence apporta aux audl- Couperin, Georges Jollis manifeste
leurs un complément pour la les mémos qualités de souplesse, de
connaissance de leur ville. phrasé, de goût et un sens identi-

Mcrorcdi 23 septembre. — Dans que des nuances,
le chœur de l'église St-Martin, le Roger Thirault, l’âme de ce fes- 
quatuor vocal Stéphane Cnlllat tlval, puisqu’il en est à la fois
donna un programme d une très l'instigateur et le responsable, n’a
haute tenue musicale ou la purete pas cholsl ia facilité avec ce
des voix dans les œuvres d Haydn, concert. II le savait, mais n'a pas
Mozart et Schubert, fut cxtraordl- voulu pour autant se départir de
naJTc- , .. . Tl sa ligne de conduite qui est de

Dans les 18 pièces des Liebe&l.eder rendre hommage avant, tout à Eu-
52) de Johannes Brahms, .a terpe. Il sied de le féliciter pour

son courage, son énergie, et aussi 
pour son inlassable prosélytisme mu­
sical.

Ayant eu la chance de travailler 
avec les plus célèbres violoncellis­
tes de notre époque, Paul Bazelalre, 
Pierre Fournier, André Na varia et 
l’inégalable Pablo Casais. Roger Thi­
rault est lui-même un instrumen­
tiste très doué. Dès les premiers 
coups d’archet de la Sarabande de 
la 3* Suite en Ut majeur de Bach, 
nous savions à quoi nous en tenir 
sur la valeur de cet artiste. Son 
récital était composé de pièces de 
Jean-Sébastien Bach où, musicien 
raffiné, Roger Thirault nous fit 
communier avec la musique et sur­
tout nous faire partager cet im­
mense amour qu'il ressent pour 
elle.

Paroles du Christ, de Joseph Haydn, 
du quatuor de Debussy et du troi­
sième quatuor de Bartok. Jouant 
dans ce cadre et dans cette am­
biance intime, ce fut un régal 
pour les mélomanes.

La pureté d'Haydn, le « fondu » 
de Debussy, le rythme et l’autorité 
de Bartok lurent mis en valeur par 
cet ensemble excellent où la vir­
tuosité et la poésie des premiers 
violons et la profondeur de la basse 
furent tout particulièrement re­
marquées.

Jeudi 17 septembre. — A l’occa­
sion de ia 700! année de la mort 
de Saint-Louis, le Révérend-Père 
Rlquet avait été convié à offrir au 
public laonnols une conférence in­
titulée «Saint-Louis, notre contem­
porain ».

Une fois encore, la salle des fêtes 
de l'hôtel de ville s'a éra trop pe­
tite. Le succès fait indiscutable.

Vendredi 18 septembre. — L'orga­
niste de réputation mondiale. Lui- 
gl-Fcrdinando Tagliavini, donnait 
un récital aux grandes orgues de 
la cathédrale.

AL Roger Thirault, qui avait en­
tendu le maître Tagliavini lors 
d'un récital de celui-ci à Ra- 
venna, avait sollicité un programme 
de musique italienne. Une grande 
part revint, à Frescobaldi et à Res- 
plghi.

Le style de l'organiste, tout en 
recherche de couleurs et en fines­
se, n'abusant en aucun cas des 
grands jeux, fut tout particulière­
ment apprécié et sa pureté fut 
étonnante.

Ce soix-là, encore une fols, le pu­
blic remplissait la nef de l'immense 
basilique Notre-Dame.

Samedi 19 septembre, 
un récital très diférent qui avait 
lieu en la salle des fêtes de l’hôtel 
de ville, puisqu'il s'agissait de l’ex­
cellent baryton Jacques Herbillon 
et Michel Dlntrich. guitariste. Ce 
récital au style d'intimité et de 
salon eut un programme extrême­
ment éclectique puisqu'il allait de 
Guillaume de Machault et des 
complaintes ou ballades médiévales, 
en passant par la Renaissance, 
pour aboutir aux chansons de Cos- 
mas-Prévert et Léo Ferré.

Ainsi chantées, certaines de ces 
mélodies contemporaines prennent 
une autre dimension et l’accompa­
gnement de Michel Dlntrich avec 
sa guitare à dix cordes, discret mais 
précis, n’était pas sans apporter 
dans ce concert une couleur qui 
convenait particulièrement au pro­
gramme interprété.

Dimanche 20 septembre, s'est si­
tué en la cathédrale de Laon, un 
des points culminants du festival

Eu effet, le grand orchestre sym­
phonique et les chœurs de Trêves 
jouèrent sous la direction de Niko- 
la Bllznnkow. la Neuvième Sympho­
nie de Beethoven.

tion d'un morceau de mus* que 
n'est Jamais identique à elle-même 
et Je crois que les hommes sont 
beaucoup plus sensibles aux ac­
cords qui captivent leur se ne au­
ditif qu’aux harmonies si belles 
soient-elles qui frappent leurs yeux. 
La musique a ce rare privilège 
que chacun peut faire revivre ces 
émotions en interprétant lui-même, 
en recréant pour lui, les notes, 
les sons mélodieux qu’il a aimés. 
Tous les hommes aiiuen tla musi­
que. tous les hommes aiment à 
chanter, à danser. Ce serait là. 
encore, en plus de sa valeur propre 
et inestimable, une raison de plus 
pour glorifier la musique puis­
qu'elle apporte un peu de bonheur 
au plus grand nombre.

M. Thirault, vous avez accueilli 
et honoré les Préfets successifs 
par les accents vigoureux et impé­
rissables de notre hymne national. 
Permettez qu’au jourd’hui ce soit, 
le Préfet, à son tour, avec joie ot 
gratitude, qui vous félicite, vous 
remercie et vous rende les hon­
neurs nui vous sont dûs.

Par une chance insigne. Laon est 
une des rares villes de cette région 
du Nord, particulièrement éprouvée 
par la guerre à avoir échappé aux 
destructions lors des derniers 
conflits mondiaux. Bon passé pres­
tigieux et cette heureuse circons­
tance en ont fait une sorte de 
musée de l'architecture médiévale.

a très heureuso-

;
K • Le succès populaire de ce village 

fut immense et nous croyons sa 
voir que le chiffre des entrées at­
teignit 8 millions d'anciens francs.

Ce festival a tenu la gageure de 
ne faire aucune concession dans ïc 
domaine artistique et a produit 
des manifestations de très bon 
goût. Nous n'en vouions pour té­
moin que le concours apporté dans 
le cadre du village médiéval par 
Jacques Herbillon et Michel D.n- 
trlch qui, habillés en costumes 
d'époque allèrent d'échope on ccho- 
pc pour chanter les complaintes de 
Guillaume de Machault. Ain-u que 

iWürttcm- 
une
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(op.
liberté contrôlée du style dont les 
pianistes Sylvaine Blllier et Chris­
tian Ivaldl ont été les instigateurs, 
et l'intelligence de l’interprétation 
de Stéphane Calllat alité à la tech­
nique de Gisèle Prévet (soprano), 
Gladys Félix (alto), Régis Ou dot 
(ténor) et Mathias Hetzcl (basse) 
lurent de cette soirée un régal 
pour les mélomanes.

Vendredi 25 septembre. — Pour 
cette soirée, laissons pour un mo­
ment la plume à Michel Georges 
qui fit la relation pour la grande 
presse de ce concert.

« Un trio éblouissant : Solange 
Chiapparin, Georges Jollis et Roger 
Thirault, au festival de musique 
de Laon ». La cathédrale Notre- 
Dame de Laon s'érige majestueuse 
et séculaire, au faite d’une colline 
enserrée par les vestiges de rem­
parts désormais inutiles. Elle vient 
de vivre deux semaines glorieuses 
qui compteront indubitablement 
dans son histoire, le festival de mu­
sique s’achevant ce soir dans une 
apothéose, une sorte de Jubilation 
à la fois mystique et un tantinet 
dantesque.

;
la musique de Rottweil 
bc-rg) dont, les costumes sont 
copie exacte de ceux figurant sur 

toile de Dürer. Ces costumes

'
r'- unc

firent impression sur le publie pen­
dant les 48 heures que les musi­
ciens allemands passèrent à 1.; on. 
Enfin, la musique principale des 
Troupes de Marine sous ia brillante 
direction de son chef ; le capitaine 
Rougeron se fit applaudir dans 
programmes fort éclectiques au ha­
sard desquels nous avons relevé 
les compositeurs suivants : Gounod.

. Tchaikovsky. Berî.oz. Bo-

ces

Rougeron 
rodinc et Ravel.Un public dense qui avait délais­

sé pour un soir son traditionnel 
poste de télévision a récompensé 
Roger Thirault, par sa présence 
d'abord, ensuite par son recueille­
ment durant l’intégralité de ce ré­
cital, mais également par ses ap­
plaudissements chaleureux à l’is­
sue du concert ».

Village Médiéval. — La place du 
Parvis de la Cathédrale a vu cons-

La Municipalité 
ment su tirer parti de cet avan­
tage. Les Heures Médiévales sont 
devenues une tradition. Puisse la 
juxtaposition de ce village recons­
titué et la perspective de la ville 
moderne qui s'étend au-delà du 
parvis, faire mieux comprendre et 
apprécier le chemin parcouru au 
long des siècles et contribuer au 
rapprochement des hommes et à 
leur meilleure compréhension. »

Pour ce3 concerts de plein a:r. le 
public fut généralement fort nom­
breux. ce qui tend à prouver que 
Laon et. toute sa région devient 
un centre musical et artistique et 
peut être considéré comme un exem­
ple de décentralisation mettant a 
portée du public de province des ma­
nifestations classiques de la plus 
haute qualité.

:
?

C’est

En effet, les dernières mesures 
du compositeur J.-J. Grunenwald, 
que l’éblouissante organiste Solange 
Chiapparin sut, si somptueusement 
traduire, résonneront encore long­
temps dans le cœur de tous ceux 
qui aiment l’univers musical des 
grands maîtres que furent Jean- 
Sébastien Bach, Franz Liszt ou 
Mozart.

Ce festival a remporté tous les 
suffrages d’un public nombreux et 
réceptif, parvenant à polariser tou­
te l’attention d’une foule régionale 
avide d’entendre de la musique et 
de renouer en même temps 
ce qui est un. éloquent témoignage 
de notre civilisation.

Rien ne sert de jouer Mozart là 
où est perdu ce qui constitue l’es­
sence même de l’illustre chantre 
de Salzbourg. c’est-à-dire la liberté 
d'aimer, la franchise, la tendresse 
et la joie. Solange Chiapparin, l'a 
fort bien compris, qui Interpréta 
la fantaisie en fa mineur nv 1, 
morceau pour orgue, avec une pé­
nétrante émotion. Musicienne com­
plète, ayant obtenu huit premiers 
prix au conservatoire national de 
Paris, elle est arrivée à ce stade 
où l’artiste a vaincu sa technique 
pour donner à son interprétation 
une valeur hautement .spirituelle, 
magnifiée par une puissante per­
sonnalité qui éclate à chaque Ins­
tant. Solange Chiapparin prend rang 
parmi nos meilleurs organistes, 

Georges Jollis est une basse à la 
voix généreuse, ample, qu’il sait 
plier aux exigences des diverses 
écritures musicales. Que ce soit cet 
air tout imprégné de religiosité de

Après ce magnifique discours sur 
la musique et sur l’époque médié­
vale. le champagne coula à flots et 
l’ambiance générale était un bon 
présage pour le déroulement du 
festival.

Le public devait envahir littérale­
ment le village dès l’ouverture des 
portes à 2 h. de l'après-midi.

Samedi 12 septembre, à 21 h. — 
Rencontre autour d’un clavecin, la 

Huguette Gréai-

LES MUSICIENS 

DU SOIRavecclaveciniste étant
my-Chauliac et Jacques Roussel ani­
mateur culturel de la région pa­
risienne étant le présentateur.

I/église St-Martin, dans laquelle 
ee déroulèrent quatre concerts, 
avait reçu, spécialement pendant la 
période des Heures ‘Médiévales, un 
très bon éclairage qui mettait en 
valeur ses voûtes ancestrales ré­
cemment restaurées par les Beaux- 
Arts. . , ,

Les éclairages intérieurs, l’éclai­
rage aux chandelles et l'illumina­
tion de la rosace firent du chœur 
de l’église, un cadre digne des plus 
belles manifestations artistiques. 
Huguette Gcémy-Chauliac excella 
en première partie dans un pro­
gramme de musique médiévale puis 
en seconde part.e dans des œuvres 
plu;-, récent, voire contemporaines.

Dimanche 13 septembre. -- C’était 
l’ensemble Antiqua Musica, sous 
aa direction de Jacques Roussel qui 
donnait un merveilleux programme 
dans la nef de ia cathédrale Notre- 
Dame

L’orchestre de chambre .dans le­
quel se trouvait de nombreux so­
listes fit preuve de tout son talent 
et le programme très varié : Man- 
fredini. Télémann. Haydn. J. S. 
Bach. Legros et Corcttc fut très 
applaudi par un public enthousias­

mes cependant, et avec plaisir, deux 
extraits de la « Suite française » 
do Milhaud ‘dont « Normandie ». 
bien entendu *).

4- L’HARMONIE MUNICIPALE 
DE COUTANCES (27 septembrei - 
Très ancienne formation, qui 
« tient bon la rampe ». Placée sous 
la baguette habile de son. directeur, 
elle s’adjoint parfois de jeunes 
choristes. Là encore, reperfone 
assez léger. Une bourrée pour deux 
tubas ‘d’après Bach) a permis 
d’apprécier une délicatesse qu on 
n'aurait pas soupçonnée chez^ ces 

éléphants de l’orchestre

4- LA MUSIQUE MUNICIPALE 
DE BORDEAUX (4 Juillet) — Pu­
pitres très fournis, dont les chefs 
sont des professionnels, sous la di­
rection énergique de M. Mora. Nous 
avons entendu notamment « Le 
Petit Poucet ». de M. Landowski, 
spécialement transmît pour har­
monie.

4- LA FRATERNELLE DE CAEN 
(12 septembre) — Harmonie par­

fois accompagnée d'une très discipli­
née batterie-fanfare. Conduite par 
M. A. Bellis, cette phalange de clas­
se aurait peut-être pu nous servir un 
plat plus consistant. Nous en tend î-

■:

Auparavant, en première partie, 
l’orchestre avait interprété l’ouver­
ture de Corioian et Léonore n° 3. 

Le public réserva aux chœurs et 
artistes une ovation méritée.

Les solistes Emiko Ilyama ( sopra­
no;. Claude Bouquin (alto), Frle- 
der Sticker (téon r) et Karl-Otto 
Harder (basse) constituaient une 
équipe de tout premier ordre. La 
puissance de la soprano Japonaise 
et le timbre de la basse furent 
pa r Lieu 1 ; èrement romarqués.

De nombreux rappels saluèrent la 
fin du concert. Soulignons, fait 
unique dans les annales do la mu­
sique classique régionale, que 
3.000 auditeurs avaient communié 
à la musique du Maître de Bonn.

Confé­
rence de Georges Dumas, archivis­
te départemental. Suivi également 
par le nombreux public habituel. 
Georges Dumas expliqua comment 
le collège de Laon disparut et

ix«

pgoaso e&saDSKsQKBi?
23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Tél. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois - cuivre).

— A percussion.

— Accessoires.

— Tenues de musiciens.

__ Equipements complets pour majorettes.

— Musique imprimée, méthodes, etc...

------ Catalogues et devis gratuits sur demande------

Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

VIENT DE PARAITRE PAR1S-4”Lundi 21 septembre.
Aux Editions Pro Muslca Sari. 

2 500 Bienne-Suisse, 29. rue Neuve : 
Introduction à la Mueicolhérapie 
d’Edgar Willems.

te.
Lundi 14 septembre. — Suzanne 

Martinet, bibliothécaire municipa­
le, présenta à l’important public 
qui remplissait la salle de l'hôtel de 
ville de splendides diapositives des 
a Livres d'Hcures de la bibliothè­
que de Laon ».

L’érudition de Suzanne Martinet 
lit. de cette soirée, qui 
être «savante» une aimable décou­
verte de l'école de Bourgogne et 
des ateliers du Duc de Berry.

1*5 feuillets de ces pièces manus­
crites découvraient à chaque page, 
dans l'émerveillement, scènes à 
personnages, fleurs, fruits, oiseaux 
ou bêtes fantastiques.

L'étonnante bibliothèque de la 
ville de Laon, classée deuxième de 
France pour son fonds médiéval 
avait livré celte solrée-là une In­
fime partie de ses merveilleux tré­
sors.

aurait pu C©Bic©yE*s â(nif@rrasa§BOBiol 
d'ensemtoles de mysiqye 

de elheambre de CoSmor
La ville de Colmar organisera les L’organisation participera aux frais 

24 et 25 avril 1971 son 4ème Con- clc déplacement des musiciens ainsi 
cours International d’ensembles de qu’à leurs frais de séjour a Colmar. 
Musique de Chambre ouvert aux 
ensembles d'Europe sans disfcincticn 
d’âge ou de profession des exécu­
tants. De nombreux prix en espèces 
de 1 000 à 2 500 F seront attribués.

Règlement et inscriptions auprès 
de l’Office du Tourisme ‘68) Col­
mar. Tél. (89) 41.02.29. Délai d’ins­
cription : 15 janvier 1971.

Mercredi 16 septembre. — C est
de nouveau le merveilleux chœur 
gothique de l'église St-Martin qui 
accueillît le quatuor Parennin. Le 
programme comprenait les Sept

vr
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fin, l’Orchestre Régional témoi­
gnent de la vie symphonique an­
gevine.

L'adjoint au maire devait ensuite 
déclarer que si la musique est <c 
qu'elle est à Angers, elle le doit, 
avant tout, aux hommes qui se dé­
vouent pour elle. « Vous qui ôtes 
Ici, vous ôtes Justement ces hom- 

Et Je voudrais, à travers l'un 
d’entre vous, témoigner la recon­
naissance de la ville à votre égard ». 
M. Roulllard remit alors à M. Boi- 
vln la médaille de la ville d'Angers, 
« hommage à la courtoisie, à la 
bienveillance, à la Justice et à 
l’équité dont vous avez toujours 
fait preuve en toutes circonstan­
ces ».
M. BOIVIN :

est grand a une époque ou il suffit 
d’appuyer sur un bouton pour en­
tendre une musique techniquement 
parfaite. Mais la grande qualité de 
notre musique, qui ne prétend pas 
concurrencer les 
lions, c'est d’être « notre » musique 
et Je pense que nous perpétuons 
ainsi la veille tradition campagnar­
de où l’on « faisait » sa musique. 
Je pense que. par l’exemple que 
nous donnons aux Jeunes, nos so­
ciétés font beaucoup pour la cultu­
re. cette culture dont on parle tant 
Justement de nos Jours. D'ailleurs, 
le nombre do Jeunes qui viennent 
rejoindre nos rangs est la preuve 
que la prospérité de nos musiques 
populaires no peut aller qu’en crois­
sant ».

Cette réception A la mairie se 
terminait par le passage du fanion 
de la F.M.B.A. par la Musique de 
Cholet à la Musique du 4<> arron­
dissement d’Angers qui en aura la 
garde pendant un an. Jusqu’au 4G* 
congrès.

Pour le local de la C M F SUD-RADIO
(367 mètres O.M. 818 Kcs)

LE KIOSQUE A MUSIQUE, tous les dimanches, 12 h. 45 
V novembre : Les Merlots de Cars et Blaye (Gironde)
8 novembre : Les Cardalines de Saint-Affrique (Aveyron)

15 novembre : La Concorde de la Vallée de l'isle (Neuvic)
22 novembre : La Fanfare municipale de Quissac (Gard)
29 novembre : Les Cadets et Cadettes de Villéréai (L.-et*G.)

6 décembre : La Jeanne d’Arc de Mende (Lozère)
13 décembre : Chorale Emma Calvé de Millau (Aveyron)
20 décembre : Société Musicale de Ribérac (Dordogne)

grandes forma-MONTANT DES SOMMES DEJA 
PARIES : 27.295 F 40.

m
M. Joseph Bréart, à Chavençon- 

Liancuurt-Saint-Pierre (Oise) : 12 F.

TOTAL générai à ce jour:

27.307 F 40.

« NOUS SOMMES DES 
MUSICIENS DU SOIR»PETITES ANNONCES 9 L’Allemand usuel et pratique 

et correspondance commerciale. 
Cours modernes par correspon­
dance à la portée de tous. Stag. 
Université-Vienne (Autriche) — 
documentation contre 5 timbres 
Institut Franco-Viennois — 113, 
rue Lafayette — Paris lOème.

ï M. Bolvin ; « Nous sommes des 
musiciens du soir, des amateurs nu 
sens du mot aimer et notre mérite

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles + T.VJL

DEMANDES D’EMPLOIS
■ Musicien 33 ans, 2 1er prix du 
Conservatoire de Paris, instru­
ments à vent, cherche dans la ré­
gion parisienne et limitrophe di­
rection ou cours d’Ecole de Musi­
que. Ecr. au Joum. 60us le n° 798.

B Professeur de solfège, diplômé 
Schola-Cantorum et Conservatoire, 
recherche place dans Ecole de Mu­
sique, de préférence région pari­
sienne Ecr. au Joum. sous le 
nc 799.

Toute lettre destinée à un 
correspondant portant un nu­
méro devra, pour être achemi­
née, être obligatoirement ac­
compagnée d’un TIMBRE-POS­
TE.

m ILE-DE-FRANCE1

CONCOURS
fl FLERS (Orne). Un concours 
sur titre et épreuves est ouvert 
pour le recrutement d'un Directeur 
à l'Ecole de musique, à l’Harmonie 
Municipale et à l’Orchestre Sym­
phonique. Tous renseignements à 
Mairie de FLERS (61).

CORBEIL (Essonne) — Au Champ dHonneur.
— La Marche des Eclopés (dite 

la boitteuse).
— Les Retraites Françaises (thè­

me et variations progressives).
— Le Rigaudon «l'Honneur.
— Le Rigaudon des Manchots.
Une réelle ovation ponctua les 

derniers' accents de ce beau concert 
et nombreux furent les Corbeil- 
Essonnois qui. le podium évacué, 
vinrent féliciter le chef capitaine 
Bigot pour la belle prestation et 
l’exécution parfaite du programme 
judicieusement élaboré et présenté 
au micro par le commentateur de 
la Musique de la Police Nationale.

Remercions sans réserve les orga­
nisateurs de ces deux Journées mu­
sicales qui ont redonné à Corbell 
cet air de fête créé par les accents 
martiaux d.cs cuivres.

La musique sc taille la « part au 
lion » à la 22<j folrc-expositlon.

Chaque année, la municipalité et 
les organisateurs {le la foire-exposi­
tion de Corbeil-Essonnes, qui est la 
plus Importante du département, sc 
plaisent à faire figurer en bonne 
place la musique.

C’est ainsi que le samedi 5 sep­
tembre nu matin, après une récep­
tion à l’hôtel de ville et un défilé 
Jusqu’à l’entrée de la foire, l'Ami­
cale des Tambours et Clairons de 
Corbell prenait une partie active 
à l'Inauguration officielle de cette 
22*3 manifestation commerciale de 
la région à laquelle assistaient, 
outre M. le Maire et son conseil 
municipal, tout ce que notre dé- 

j parlement compte de notabilités.
La visite des stands était condui­

te par le président du comité de la 
foire sous la présidence effective 
de M. Aurillac, préfet de l’Essonne, 
alors que la fanfare faisait retentir 
l’atmosphère de ses airs eulraî- 

! nants.

OFFRES D’EMPLOI
Cl L’Harmonie Municipale de ST- 

v FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes saxos, trombones, bas­
ses. Un emploi dans le bâtiment 
l’industrie et. l’administration sera 
réservé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN (89). 
Un poste de Jardinier est vacant 
à la ville.

3 Recherchons musiciens et ciai- 
ron6 dans les professions suivantes : 
tourneurs, ajusteurs outilleurs, sou­
deurs. perceurs, mécaniciens auto, 
maçons, charpentiers, couvreurs- 
zingueurs, agents de sécurité. Ecr. 
au journal sous numéro 795.

fl Harmonie Municipale de JOIN- 
ville. recherche musiciens tous pu­
pitres, possibilités d’emplois et lo­
gement. Ecr. M. MILLOT - Prof, de 
Musique - rue Jules-Ferry. (52» 
JOINVILLE

H L'Harmonie de PLAISANCE 
(Gers), recherche Chef de Musique, 
de préférence retraité. Se mettre en 
rapport pour conditions avec M. le 
Président de l’Harmonie - Mairie 
de PLAISANCE (32).

f3 Offre emploi administratif, sur- 
t'eillance installations collectives à 
Musicien trempette ou trombone, 
retraité ou non, logement assuré. 
Ecr. ou Journ. sous n« 796.

0 Emploi régisseur service public 
offert à tout musicien ; retraité de 
préférence, pouvant également, en­
seigner le Tambour et diriger la 
section Batterie. Ecr. au Jcurnal 
sous le n° 797, qui transmettra.

fl Ville de ST-DIZIER (Hte-Marne) 
40 000 H. crée emploi professeur 
violon à l’Ecole Municipale de Mu­
sique. Renseignements : M. le Di­
recteur de l’Ecole de Musique. ST-
DIZTEP '.w

£3 La Ville de MONTEREAU- 
FAULT-YONNE (77) recrute 
Directeur pour la Société de Musi­
que. Le titulaire de cet emploi se­
ra rétribué par la Ville. Il p-.urra. 
éventuellement, être chargé de 
cours à ’Ecole Municipale de Mu­
sique (instruments bois ou cuivre). 
Les candidats intéressés par cette 
offre, sont priés de se mettre en rap­
port avec M. le Maire. Hôtel-de- 
Ville de MONTEREAU-FAULT- 
YONNE (Seine-et-Marne), pour la 
mise au point des conditions, char­
ges et avantages attachés à cette 
fonction.

£2 Harmonie Municipale moyenne 
Vallée du Rhône récherche d’ur­
gence bon musicien de préférence 
trompette, bugle, titulaire capacité, 
ou baccalauréat ou licence en droit. 
Situation d'avenir si sérieux et tra­
vailleur. Adresser prétentions et 
curriculum vitae au journal sous 
le No 800. qui transmettra.

□ Recherche apprentis et ouvriers 
dégagés oblig. milit. av. ou ss conn. 
<trav. cuivre et soudure argent, 
étain. Se présenter SELMER. 84, 
rue Myrha. Paris-lSême. 9-10 h : 
et 14-17 h.

(-■
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OCCASIONS

0)A vendre saxo-ténor, marque 
« DOLNET », corps doré : ayant 
servi un an. Prix 800 F. Ecr. ou 
s’adr. à M FLAMBARD Serge. 2. 
rue Péguy. (50) CHERBOURG.

0 Recherchons occasion bon état : 
Contrebasse à cordes, Timbales 
tournantes ou pédales. Jeu de clo­
che 5 1 1/2 ou 2 Oct. UNION MU­
SICALE - P.P. 2 - 92 - Villeneuve- 
:a-Garcnne.

OUVERTURE DE NOUVEAUX 
COURS A LA SCHOLA-CANTO­
RUM.

□ Jacques CI-IAILLEY, Directeur 
de la Schola-Cantorum, vient de 
créer dans la célèbre Institution, 
plusieurs nouvelles classes qui se­
ront confiées à : Louis SOLTESZ, 
pour la direction d’Orchcstrc, Ro­
ger LOEWENGUTIÏ peur le vio­
loncelle, Lutys de LUZ pour la 
Danse Espagnole,. Miguel CASTA- 
NOS pour la guitare Espagnole, 
Janine Suchet pour la Guitare 
d’Accompagnement, à Daniele DES­
COURS. de FLEURIEU pour une 
classe de Piano et déchiffrage si­
multanés et à Lily LASKINE et 
Odette LE DENTU pour une Classe 
de Harpe. (269, rue Saint-Jacques. 
Paris-5ème).

i
J. MASSUCHETTI

COURBEVOIE
Q SOIREE DU CERCLE 

MAN DOLIMISTE 
DU 30 SEPTEMBRE 1970

Le 30 septembre 1970. à 21 h., 
le Cercle Mandolinlste de Courbe­
voie organisait une soirée familiale 
destinée à servir de cadre à la re­
mise des diplômes aux élèves ayant 
passé les examens fédéraux en mars 
et juin derniers.

La presque totalité des invita­
tions avait été honorée et plus de 
90 personnes se pressaient à la salle 
des répétitions devenue soudain 
trop petite.

Le public, composé des parents 
d'élèves, des élèves et des amis 
membres honoraires du C.M.. est de 
plus en plus fidèle et nombreux il 
ce genre de manifestation qui mon­
tre bien la volonté de progrès et 
la vitalité de cette Estudiantin».

Parmi les Invités, on pouvait no­
ter la présence de MM. Rougerôn 
et Castex, directeurs de l'Ecole 
Municipale de Musique de Courbe­
voie qui, pour la circonstance, 
prenaient contact pour la première 
fols avec le Cercle Mandolinlste.

La reprise des répétitions n’ayant 
eu lieu que le 23 septembre 1970, 
soit 8 jours avant cette soirée, l’or­
chestre no se fit entendre qu’une 
fois, en ouverture, avec l’interpré­
tation de « A travers la Hongrie » 
de F. Menlchetti.

Ensuite, un duo mandoline et 
guitare, composé de M. Bernard (à 
la mandoline) et M. Loussarar <,à 
la guitare), surprit l’auditoire par 
l’exécution d'une m a z u r k a de 
concert intitulée : « Sous les aca­
cias ».

Puis le président du Cercle Man- 
doliniste. dans une courte allocu­
tion. rappela quelques points de 
l’histoire de scs relations avec l’Eco­
le de Musique et souligna sa satis­
faction de pouvoir constater que 
les idées émises il y a déjà quel­
ques années commençaient à pren­
dre forme.

Après cet exposé, le public eut 
l’occasion d’entendre un enregistre­
ment, celui de l’émission « Aux 
quatre vents ». programmée sur 
France-Musique le l«r août 1970, à 
10 h. 30. Habilement présentée et 
commentée par M. Thévenot, cette 
émission faisait place au Cercle 
Mandolinlste. Au programme 
avaient été retenus :

— Deux negros spirituals inter­
prétés par un septuor du C.M., 
composé de deux banjolines, un

r
Le soir, ce fut le iraudltionnel 

concert d’ouverture nu cours du­
quel les Tambours et Clairons et 
leurs majorettes, dirigés par M. N. 
Quiriconi, sc distinguèrent sur le 
podium dressé dans le Jardin d’été 
de la foire. Au programme des mar­
ches militaires uniquement, savoir :

— L’Amicale défile (pas redoublé 
écrit pour la Société par Rolland 
Romanelli ).

— Sans peur (Wattel).
— Marche de la Légion Etran­

gère (Doerlng-Quéru).
— Marche des Zouaves (Marin).
— Le défilé des Bataillons (Blé- 

mant).
— La Fille du Régiment (opé­

rette de Donizelti par Ailler).
— Marche des Tirailleurs (Ménl- 

chetti).
Le public, évalué à près de deux 

milles personnes, ne ménagea pas 
; ses applaudissements.

lie dimanche de fermeture 13 sep­
tembre, l'Amicale de Corbell donna 
l’aubade aux exposants, entre 11 h. 
et 12 h., créant ainsi une bonne 
ambiance en prélude de l’aprcs- 
midl.

fl Confiez ves travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-IJ3S-PINS 
pes-Maritimes), timbre réponse.

:
i ■
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TOULOUSE - PYRÉNÉES (318 m.)
BAL CHAMPETRE DE JEAN BKNTABERRY 

(Tous les Jours le dimanche, de 14 h. 20 à 14 h. 40)
29 NOVEMBRE 1970 :

Eu devisant, polka pour 2 cornets (solistes : Albert Calvayiuc et 
Albert Philibert). Félix-Pierre Loup ; Sous les platanes, schottisch, 
M. Cairanne : Une idylle, mazurka pour clarinette (soliste : Armand 
Médous). Edmond Avon: Madrilène, valse espagnole. Félix-Pierre 
Loup ; Vive la Joie, quadrille. Z Bajus.

¥
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Henri et Renée BENOIT 
METHODE ELEMENTAIRE D’ALTO

d'après la célèbre Méthode de Violon de 

MAURICE HAUCHARD 
en 2 cahiers, chaque : 22,30 F

.
; Dés 14 h. 30, le public se massait 

nombreux sur le parcours que de­
vait emprunter la Musique de la 
Police Nationale, conduite par son 
tambour-major, M. Louis Bellebon. 
Celle-ci fit une entrée très remar­
quée au son de « Cherbourg » dans 
les jardins du Musée Saint-Jean 
où était dressé un podium sur le­
quel prirent place les 130 exécu­
tants de cette magnifique phalange.

A 16 h., sous la baguette avisée 
de son chef, le capitaine Pierre 
Bigot, l’orchestre d’harmonie exécu­
ta le programme cl-aprés dans un 
silence religieux observé par 
millier dç mélomanes venus se dé­
lecter de bonne musique :

— Marche d'Aida (G. Verdi).
— A Festive Ouverture (A. 

Reed).
— Ballet de Sylvla (L. Delibes).
— Danses Hongroises n° 5 et 6 

(J. Brahms).
— Kriml Thémcn (A. Rinow).
— Sans peur (Wattel).
— Terre. Air, Mer (Fayeulle).
En Intermède, le chef tambour 

Denis Quinchon présenta scs tam­
bours dans les Batteries d'Empire ; 
successivement :

— Le Réveil nu Bivouac.

i
■

V ■

;
un

1:
ALPHONSE LEDUC, 175, rue Saint-Honoré - PARIS-1er -Té!.073-27-03

>/ un

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES:
I
î

Les articles de cette rubrique sont insérés sous fa 
responsabilité du président de chaque Fédération.

BRETAGNE ET ANJOUr
»
i Pendant deux Jours, s’est tenu, 

à Angers, le 45o congrès de la Fé­
dération Musicale Bretagne - Anjou 
qui regroupe les sociétés musicales 
de six départements, le Maine-et- 
Loire. la Loire-Atlantique, le Finis­
tère, les Côtes-du-Nord, l’Ille-et-Vi- 
lalne et le Morbihan. Sur 125 so­
ciétés. 90 étalent représentées à ce 
congrès qui comprenait une partie 
travail et une partie musique.

UN VŒU :
□ Commune de SARCENAS LA MUSIQUE A L’ECOLE

Sar<i‘ên de Samedi après-midi, le comité, sous 
police dent épouse assurerait con- la présidence de M. Bolvin, se réu- 

ciergecie. 2°) Chauffeur poids lourds nlt au théâtre municipal pour pré- 
tronsportfi en commun. Emplois ré- parer l’assemblée générale qui se 
servés en priorité à bons musiciens Hnt daiîs cf môme théâtre diman-

Mtl^va“MUnrovembreM- SmSMT eÆ"g
Juin, permettent de Juger environ 
1.200 Jeunes musiciens, celui des 
récompenses fédérales, etc. M. Bol­
vin, président de la Fédération, de­
vait rendre compte d’un stage do 
la Confédération musicale de Fran­
ce qui s'est tenu à Marly-le-Roi sur 
le thème des « Méthodes actives du 
solfège ». Le rapport d’activités pré­
senté par M. Bolvin. lo financier 
par M. Preaudeau, trésorier, étalent 
également à l’ordre du Jour, tandis 
que l'unanimité de l’assemblée se 
faisait pour demander que la mu­
sique soit réellement enseignée dans

le primaire au mémo titre que 
l’éducation physique, par exemple.

Le bureau fut reconduit en tota­
lité. à l’exception de M. Agator qui, 
quittant la région, offrit sa démis­
sion. Il devait être remplacé par 
M. Massé, président de la Musique 
Pannetler de Brlssac, qui fut élu 
à l’unanimité.

f
;

Pour paraître prochainement :f
i
r--' Jcss Wuytack
! DE LA MUSIQUE

Côté musique, la Musique Muni­
cipale d’Angers devait donner deux 
concerts, samedi soir au Jardin du 
Mail, et hier après-midi au Jardin 
des Beaux-Arts. La batterie-fanfare, 
qui devait également sc produire 
en matinée aux côtés de la Musique 
Municipale, dut y renoncer à la 
suite d’un deuil.

Enfin, dimanche soir, au théâtre, 
le congrès se terminait en apo­
théose avec l’orchestre permanent 
de la Société des Concerts Popu­
laires dirigé par Michel Bezlade.

A l'issue de l’assemblée générale 
du matin, les congressistes étalent 
reçus à la mairie d’Angers par M. 
Roulllard, adolnt au maire, pour un 
vin d’honneur.

M. Roulllard tint à souligner la 
place Importante que tient la musi­
que dans l’histoire d’Angers. L’Ecole 
Nationale de Musique, qui a mille 
élèves et qui doit en refuser au­
tant, la Société des Concerts Popu­
laires qui aura bientôt 100 ans, la 
vieille Musique Municipale et, cn-

Professeur de Pédagogie Musicale

M MUSICA VIVA">
;
*

Pour une éducation musicale active 
I - « Sonnez !... Battez !... »

Premier volume d'une série consacrée par Jos Wuytack à son 
interprétation créative et à la mise en pratique, dans les pays 
de langue française, des idées de CARL ORFF.

Il porte plus spécialement sur la présentation et l'emploi des 
instruments à percussion de ITNSTRUMENTARIUM ORFF.

1 volume de 96 pages au format 220 x 170 comportant de 
nombreux textes, d'importants exemples musicaux et 41 photo­
graphies de J.-P. Leloir. Lettre-préface de Cari Orff.

.
r

MUSIQUES MILITAIRES
fl La Musique des Equipages de la 
Flotte de TOULON, recherche de 
jeunes musiciens (âge minimum 17 
ans) jeuant des instruments sui­
vants : Flûte, clarinette. Toute de­
mande de renseignements ou d’au­
dition devra être adressée à : M. 
Julien JANSSEN. Chef de Musique 
de 1ère Classe. Dépôt des Equipages 
de la Flotte, (83) TOULON.
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bandjo tcnor, une guitare, un vio­
lon, un piano et une batterie.

— Deux oeuvres pour deux gui­
tares interprétés par MM. Loussa- 
rar et Astruc ; Gavotte en ré et al­
legro de Hayon.
' — Une fantaisie pianistique sur 

a Les yeux noirs » par M. Robert 
Parmentier, directeur du C.M.

* — Enfin, l’orchestre complet qui 
interprétait « L’étoile du bonheur » 
de Giuseppe Prendo.

. Succédant à cet enregistrement 
et aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, le programme prévoyait 
l’audition d'un disque : Concerto 
pour deux mandolines de Vivaldi. 
Cette œuvre, interprétée par l’or- 
chest-e de musique de chambre de 
Toulouse et les solistes mandoll- 
nistes MM. Saint, Cîivier et Schnei­
der, fut une première occasion de 
mettre en valeur la mandoline qui 
a bien 1> .soin d’être défendue contre 
de nombreux détracteurs... et ce 
n’est pas un problème nouveau !

Cette audition donna également 
& M. Bernard l’occasion heureuse 
de présenter au public l’un des 
deux solistes : en effet. M. Schnei­
der était présent il cette soirée. 
C’était son premier contact avec 
le Cercle Mandollnistc de Courbe­
voie et il y a lieu de penser que 
l’accueil chaleureux et Justifié que 

■ lui a réservé le public et les mu­
siciens, après sa brillante exécution 
du Concerto de Mumler. l’incitera 
t revenir souvent.

Par sa brillante démonstration de 
virtuosité et la sensibilité apportée 
à son exécution, M. Schneider, an­
cien élève de la grande soliste Ma­
ria Sclviltnro. a su conquérir les 
Jeunes, les parents, les amis venus 
nombreux et su montrer aux exé­
cutants toutes les ressources de 
l’instrument qu’ils pratiquent et 
qu’ils aiment.

En cette soirée du 30 septembre 
1970, la mandoline a été bien dé­
fendue à Courbevoie.

Prenant â son tour la parole. M. 
Gérard Astruc, secrétaire du C.M.. 
annonça au public le prochain an­
niversaire de la société... et quel 
anniversaire : 50 ans !

Il annonça qu’en cette occasion 
paraîtra une plaquette rédigée par 
le président M. Bernard et il en­
chaîna par une Interview de ce der­
nier qui dut répondre à une mul­
titudes de questions plus embarras­
santes les unes que les autres sur 
l’histoire du C.M., sur l’histoire des 
Instruments ou encore préciser cer­
taines anecdotes. La sortie de cet 
ouvrage est prévue pour la fin de 
l’année 1970.

Puis, cette charmante et familiale 
soirée se termina par la remise des 
diplômes aux Jeunes ; 20 mandoli- 
nistes et 12 guitaristes avalent ob­
tenu 26 premières mentions dont 
19 ascendants. Ce n’est pas mal, 
mais beaucoup de travail reste à 
faire. A cet égard, il est heureux 
de constater que le Cercle M&ndoll- 
niste de Courbevoie s’est attaché 
les services dé M. Schneider en qua­
lité de professeur ; c’est là une ga­
rantie de qualité pour l’avenir.

C’est sur la * traditionnelle coupe 
de l’amitié et une sauterie familiale 
dont le dynamisme ne se démentit 
point Jusqu'à près de 2 h. du ma­
tin. que tous les participants se 
séparèrent bien à regret.

Souhaitons à cette belle société, 
dont nous avons remarqué l’unité 
de cœur et d’esprit, tous les succès 
désirables et tous les progrès qu'elle 
est en droit d’attendre du travail 
acharné qu’elle accomplit.

M. Célestln Collet et ses collabora­
teurs pour l’organisation du Congrès 
et le magnifique concert qui s’est 
déroulé la veille dans la salle des 
fêtes.

Après avoir tracé les grandes li­
gnes du déroulement du Congrès 
de Tarbes, le président fédéral féli­
cite publiquement la Société « Le 
Réveil du Mincrvois de Peyrlac-Mi- 
nervois » pour le l*r prix remporté 
dans leur catégorie sous la direc­
tion de M. Drcullhe. leur directeur. 
Les félicitations sont adressées éga­
lement à l'Harmonie des « Sans 
Soucis pour le lor prix obtenvi dans 
leur catégorie, ce qui a entraîné 
la remise de la coupe de la Quin­
zaine Commerciale de la ville de 
Tarbes. En félicitant leur chef, M. 
Raluy. il associe à ce succès tous 
les musiciens de l’Harmonie.

Le président fédéral remercie 
tous les membres du bureau de la 
collaboration qu’ils lui apportent 
pour la bonne marche de la Fédé­
ration. Il adresse scs félicitations à 
notre trésorier. L. Miechamp, pour 
tout le soin. qu’il apporte dans la 
tenue de la comptabilité de la Fé­
dération.

Avant de déclarer ouvert le 48* 
Congrès fédéral, le président signale 
qu’un concours de musique sera 
organisé dans le département de 
l’Ariêge. C’est M. Maurel, vice-pré­
sident. de ce département, qui a été 
chargé de l’organisation par la mu­
nicipalité de Saint 
concours aura lieu le 4 Juillet 1971.

Après le contrôle des pouvoirs, 
79 Sociétés sont représentées ou 
présentes.

Le président fédéral déclare ou­
vert le 48e Congrès fédéral et donne 
la parole nu secrétaire général pour 
le rapport moral.

Le secrétaire général signale que. 
malgré les difficultés de tout, ordre, 
l’effectif de notre Fédération se 
maintien t. Actuellement., nous 
avons 141 sociétés qui groupent 
5.422 musiciens.

Grâce au concours de nombreux 
parlementaires dépendant de notre 
Fédération, les concerts « Musiciens 
du Soir » ont eu un grand succès 
dans l’ensemble des Sociétés Mu­
sicales de France. H Invite les pré­
sidents des Sociétés fédérées à écri­
re à la direction de l’O.R.T.F.. Ser­
vice de la Musique. 161. avenue 
Président-Kennedy, Paris-16<-, afin 
que ces émissions soient mainte­
nues.

Le secrétaire général demande 
qu’un effort encore plus grand soit 
envisagé au sein des Sociétés pour 
que davantage d’élèves soient pré­
sentés aux examens fédéraux. Il in­
siste pour que l’on s’attache moins 
â la prime que peut toucher la 
Société, mais davantage au bien 
musical que l’on peut faire à l’élé- 
ve en l’initiant au solfège, à la 
lecture à vue et à la dictée musica­
le. Le secrétaire général insiste, une 
fois encore, auprès des présidents 
des Sociétés pour que le Journal 
Confédéral et les diverses circulai­
res et, en particulier, le compte 
rendu du Congrès soit diffusé au­
près des membres de la Société.

Le président fédéral félicite le se­
crétaire général pour son rapport 
qui est adopté à l'unanimité.

RAPPORT FINANCIER
Le président fédéral Invite M. 

Jules Jean, président de la Commis­
sion de contrôle, de lire le compte 
rendu financier de la Fédération 
qui donne, à la date du 24 mai 
1970. un solde créditeur de : 
12.685,81 F.

Le président fédéral remercie M. 
Jules Jean et les membres de la 
Commission et met le rapport fi­
nancier aux voix qui est adopté.

Le président fédéral, au nom des 
congressistes, félicite le trésorier gé­
néral pour tout le sérieux et la 
compétence qu’il apporte pour gé­
rer les finances de la Fédération.

JOURNAL CONFEDERAL
Le président fédéral regrette que 

ce Journal ne soit pas davantage 
diffusé au sein des Sociétés. Ce 
Journ a 1. qui est tiré en 12.000 
exemplaires, rayonne sur plusieurs 
pays étrangers tels que la Suisse, 
la Belgique, le Luxembourg, etc.

Le président fédéral insiste au- 
prés des présidents afin que. dans 
la mesure du possible, ce soit le 
directeur de la Société qui reçoive 
le journal.

tentioii des présidents sur les de­
mandes. Pour la Fédération du Mi­
di, les demandes sont collectives. 
Pour la Confédération de France, 
les demandes sont Individuelles.

LIVRET CONFEDERAL 
Le président fédéral regrette qu’il 

y ait encore des Sociétés qui n’ont 
pas de livret confédéral. Ce dernier 
est nécessaire, 11 est, en quelque 
sorte, la carte d’identité de la So­
ciété. De plus, il doit être pré­
senté chaque fois que la Société se 
déplace dans un concours ou toute 
manifestation musicale.

Les demandes doivent être adres­
sées à M. J. Jacquet, vice-président 
des Pyr.-Orlentalcs 
l’Agly 66.

Lo prix du livret est de 9 F et le. 
montant doit être versé au C.C.P. 
5578, Fédération Musicale du Midi, 
Montpellier, 34, examens fédéraux.

Le président fédéral Insiste à 
nouveau auprès des présidents et 
directeurs des Sociétés pour qu’ils 
présentent des élèves aux examens 
fédéraux. En 1969, 25 sociétés ont 
présenté des ôléves. ce qui a tota­
lisé 4.685 points. Le président fé­
déral indique que. dans l’ensemble 
de la France, en 1969, il y a eu 
6.344 élèves de plus que l'année 
précédente.

Le président fédéral rappelle que 
les résultats des examens doivent 
lui parvenir le 5 Juillet, dernier 
délai.

I.c président fédéral demande aux 
présidents de Société qui présen­
tent des éléves de se mettre assez 
tôt en rapport avec le vice-président 
du département pour fixer la date 
des examens qui doivent se dérouler 
sous sa responsabilité.

CONGRES
Le président fédéral demande â 

M. Mouret, vlce-présiclcnt du Gard, 
d'envisager l’organisation du 
Congrès 1970 dans son départe­
ment.

M. Mouret accepte cette Invita­
tion. Le Congrès pourrait avoir lieu 
â Beaücaire en mai 1971.

Un congressiste demande que, 
dans la mesure des possibilités fi­
nancières, un rassemblement musi­
cal puisse être organisé nu cours 
du Congrès fédéral.

COTISATION
La cotisation pour l’année 1970- 

1971 est maintenue à 30 F.
Sur proposition du trésorier gé­

néral et du secrétaire général, le 
président fédéral fait adopter par 
le Congrès les dispositions suivan­
tes.
SANCTIONS APPLICABLES AUX 

RETARDATAIRES DU PAIEMENT 
DE LA COTISATION 

Devant la négligeance de certai­
nes Sociétés concernant le paiement 
de la cotisation, nous proposons au 
Congrès l’accord des dispositions 
suivantes, qui seront mises en ap­
plication dés octobre 1970.

A) Les cotisations doivent être 
payées au plus tard le 15 novembre.

B) les Sociétés retardataires se­
ront avisées par lettre de se mettre 
en régie avec la Fédération dans un 
délai de 8 jours.

C) Ce délai passé, un mandat de 
recouvrement sera adressé à la So­
ciété par le trésorier général (frais 
en plus).

D) SI le mandat revient Impayé, 
le vice-président du département, 
dont dépend la Société, sera avisé 
povir enquête. Le résultat sera 
adressé au président fédéral.

E) Le président de la Société sera 
Informé de la radiation de? sa for­
mation au sein de la Fédération 
par lettre sous pli recommandé avec 
accusé de réception.

F) Les Sociétés, qui seront rayées 
de la Fédération, ne pourront être 
réintégrées qu'après une nouvelle 
demande qui sera présentée à la 
Commission des conflits.

QUESTIONS DIVERSES 
M. Maurel. vice-président de 

l’Ariège. qui a assisté povir la pre­
mière fois au Congrès confédéral 
de Tarbes, préconise le rajeunisse­
ment de la Fédération. Il propose 
que. dans chaque département dé­
pendant de la Fédération, des ras­
semblements de Jeunes musiciens 
puissent être organisés.

Le président fédéral demande a 
chaque vice-président d’étudier la 
question proposée et d’essayer, dans 
la mesure des possibilités et des 
moyens financiers mis à la disposi­
tion de chacun, de faire quelque 
chose pour Intéresser les Jeunes.

M. Maurel indique qu'il va per­
sonnellement mettre tout en œuvre 
povir tenter l’expérience dans son 
département.

STAGES DE FORMATION 
Des stages de formation ont lieu 

chaque année pour une durée de 
15 Jours.

Une réduction povir le transport 
de 50 '.'o est accordée par le 
C.R.E.P.S. pour les stagiaires et 
75 % pour le personnel enseignant 
désirant être chef de musique.

Un prix journalier est fixé pour 
les cadres et les stagiaires.

Les présidents des Sociétés, qui 
seraient intéressés par ces stages, 
doivent s’adresser nu président fé­
déral, 3. rue des Fosses û Narbonne.

Le voyage Jusqu'à Palis est à la 
charge du stagiaire. Lorsque le sta­
ge a lieu à l’étranger, c'est la C.M.F. 
qui prend en charge le voyage et ic 
séjour.
AGREMENT DES SOCIETES 
MUSICALES AU SECRETARIAT 
D’ETAT A LA JEUNESSE 
ET AUX SPORTS

Une fols encore le Président Fé­
déral Insiste auprès îles Présidents 
des Sociétés afin qu’ils fassent leur 
demande auprès du Secrétariat d’Etat 
«le Jeunesse et Sports.

Il regrette que sur ce point il y 
peu de demande* et 

un peu trop de négligence parmi les 
dirigeants «le nos sociétés.

Adresser les demamles à M. l'Ins-
Mlnls-

à Espira-de-

Girons. Ce

:

Vérification et l°r essai par un TECHNICIEN
La vérification et Pessayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUESNON : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est CO U ESN ON”. 31 rue du Maroc 
Paris 19e Tél. 206-69-80

16. rue des Arts, Narbonne -il): 
M. R. Portes, secrétaire général. ;6, 
place J.-Jaurés. Béziers 1G-1 > ; M. 
F. Tort, secrétaire adjoint, rue de 
la Citadelle, Béziers (34).

L’ordre du jour étant épuisé, le 
président fédéral sc félicite ' de a\ 
tenue du Congrès. Il remercie une 
nouvelle fois Maître Gaujac de ses 
diverses Interventions qui seront 
profitables ù tous. Il remercie M. Je 
Maire de Casteinauclnry d’être venu 
assister à la fin des travaux du 
Congrès. Il invite les congressistes 
à se rendre à la mairie où va avoir 
lieu la remise du fanton fédéral et 
le vin d’honneur offert par la mu­
nicipalité.

qu’il existe un carnet Besançon aux 
Editions Robert Martin. 71, Char- 
net-lcs-Mâcon ; ce carnet est un 
bon usage pour les Jeunes musi­
ciens.
ANNUAIRE ET GUIDE PRATIQUE 

Malgré plusieurs rappels de la 
Confédération et une lettre sous 
pli recommandé avec accusé de ré­
ception de la Fédération (lettre 
restée sans réponse), le président 
fédéral conseille aux Sociétés, qui 
avaient versé la somme fixée povir 
l’achat de l’annuaire, d’en deman­
der le remboursement. Povir cela 
écrire : Edition E.G.E.P.. 48. rue do 
Berrl. Paris-8« (70).

COMITE DE DIRECTION
REMISE DU FANION FEDERALEn application des dispositions 

des nouveaux statuts qui ont été 
approuvés par le Congrès de Bé­
ziers en 1969, le président fédéral 
présente avix congressistes la liste 
du nouveau comité de Direction.

AUDE. — M. A. Sarzi. président 
fédéral Narbonne) ; M. A. Mou- 
reaux. trésoric-r adjoint (Narbon­
ne) ; M. C. Collet, vice-président de 
l’Aude (Castelnaudary) : M. Peloux. 
24. allées des Marronniers (Li- 
movix ).

ARIEGE.

Réunis dans In grande salle du 
conseil municipal, les congressistes 
furent accueillis par M. le Maire et 
les membres du conseil municipal.

M. le Maire, dans son allocution 
de bienvenue, remercia le président 
fédéral d'avoir choisi Castelnaudary 
povir le 48- Congrès de la Fédéra­
tion Musicale du Midi. Il formula le 
vœu que la musique sc développe 
encore davantage et surtout parmi 
les jeunes.

Il appartenait, à M. Léon Collet, 
président et directeur de la Lyre 
Blterrolse de faire l’historique t’e 
l’Harmonie des « Sans Soucis

A son tour. M. Célcstin Collet, 
vice-président de l’Aude et sous- 
chef de l'Harmonie, retraça l’his­
torique de la Lyre dont on a fêté 
le centenaire en 1969.

Selon le cérémonial prévu, le pré­
sident remit à l’Harmonie des 
« Sans Soucis » le fanion fédéral 
qui en avira la garde pour un an.

Il appartenait au président fédé­
ral de tirer les conclusions du 
Congrès et de la réception à Castcl- 
naudary II remercia, tout d'abord. 
M. le Maire et le conseil municipal 
pour l’aide financière apportée aux 
organisateurs. Il félicita M. E. Rey. 
président de l'Harmonie. M. Collet 
et leurs collaborateurs pour l'orga­
nisation en tout point parfaite du 
Congrès. Il renouvela scs félicita­
tions au directeur, M. Raluy. povir 
le magnifique concert dvi samedi 
soir. En terminant, le président fé­
déral invita les Jeunes musiciens 
de l’Harmonie à persévérer et sui­
vre la trace des anciens, afin que 
l'Harmonie puisse continuer à por­
ter bien haut le flambeau de .a 
cité.

TREMOLO

MIDI
Compte-rendu du 48ème Congrès 

fédéral â Castelnaudary, les 23 
et 24 mai 1970

M. H. Maurel, vice- 
président de l’Arlége (St-Girons) ; 
M. R. Vincent. 2. rue de la Préfec­
ture (Foix).

AVEYRON, 
président de l'Aveyron (Decazevil- 
le) : M. R. Dejean. 23. avenue Jean- 
Jaurcs (Millau).

GARD. — M. J. Mouret, vice-pré­
sident dvi Gard (Beaucnlre) : M. R. 
Brudieu, maire (Quissac).

HERAULT. — M. M. Fabre, pré­
sident adjoint (Poussan) : M. P. 
Avidrnu. vice-président zone A (St- 
Pargoire) : M. H. Dejean. vice-pré­
sident- zone B (Béziers) . M. L. 
Miechamp. trésorier général (Bé­
ziers) ; M. E. Tort, secrétaire ad­
joint (Béziers) : M. R. Portes, se­
crétaire général (Béziers) . M. F.

(Saint-Andrê-dc-Sangonis) . 
M. M. Faure, clos de l'Orangerie, 
lotissement n« 2 (Béziers).

PYR.-ORIENTALES. — M. J. Jac- 
(Espira-de-

Le samedi 23 mai 1970. les mem­
bres du bureau se sont réunis pour 
étudier les questions figurant a 
l'ordre du Jour.

Le président fédéral remet â cha­
que membre du bureau le compte 
rendu du Congrès confédéral qvil a 
ou lieu à Tarbes.

La commission de contrôle des 
finances, composée de MM. Jules 
Jean, Couture et Tessyre, se sont 
réunis povir prendre connaissance 
des pièces comptables et vérifier la 
gestion financière pour l’année 
19G9-1970 de M. L. Miechamp. tré­
sorier général.

A 21 h., dans la salle des fêtes, 
les organisateurs du Congrès avaient 
convié la population à assister à 
un concert donné par l’Harmonie 
les a Sans Soucis t>, sous la direction 
de son chef M. J. Raluy. C. Collet, 
sous-chef.

A la fin de la première partie, 
î<? président fédéral remit 
Raluy la médaille du chef pour 
25 ans de direction.

Au cours de la deuxième partie, 
il nous a été agréable d’entendre 
le quatuor de saxophone de Tou­
louse

M. R. Robin, vlce-

ASSURANCES
Le président fédéral donne la pa­

role à M. Mourcaux. responsable de 
ce service. Ce dernier insiste pour 
que chaque président comprenne la 
nécessité d'une assurance pour la 
Société.

Sur la demande d'un congressis­
te une lettre circulaire explicative 
sera adressée, en temps utile, à 
toutes les Sociétés pour attirer l’at­
tention des présidents sur la valeur 
de l'assurance et les divers avan­
tages.

Le président fédéral charge M. 
Moureaux de préparer cette circu­
laire.

Soulié

vice-président
FAglÿ ) ; M. M. Pcus. 15. rue Ollvn 
(Perpignan).

LOZERE. — Ce département est 
rattaché nu Gard.à M. J.

ELECTION DES MEMBRES DU 
EUREAU

Sur proposition du président Jé- 
déral. le Congrès de Castelnaudary 
a réélu à l'unanimité les membres 
du bureau de la Fédération pour 
l'année 1970-1971.

MEMBRES DU BUREAU

CONCOURS ET FESTIVALS 
Le président fédéral rappelle aux 

organisateurs de concours ou festi­
vals que seules les Sociétés légale­
ment fédérées et en règle avec la 
Fédération peuvent être admises 
dans une manifestation musicale.

Pour éviter toute erreur, un 
congressiste demande que l'on crée 
un timbre annuel qui serait collé 
sur le livret confédéral.

Le président fédéral retient la 
question et charge le secrétaire gé­
néral d’étudier la question pour 
être soumise à la réunion du pro­
chain bureau.

Le secrétaire général. 
R PORTES

Les jeunes musiciens d’Heilbronn 
et la promotion musicale

Nos sociétés musicales îencon- 
trent parfois des difficultés à assu- 

la continuité de leur formation, 
il est donc indispensable que les 
Jeunes prennent la relève. De ce 
fait, dans de nombreux départe­
ments, les promotions musicales se 
proposent de former des moniteurs 
aptes à intéresser les plus jeunes a 
la musique cl à la leur enseigner.

Enthousiasmée par la réussite 
éclatante et par le magnifique 
concert de musique de chambre 
présenté par les Jeunes élèves de 
l'Ecole de Mvisique d'HeUbronn en 
présence «l’un très nombreux pu­
blie dont la moyenne d'âge attei­
gnait à peine vingt ans, la l édèra- 
i ion Âîusloale du Midi désire M 
continuité de ces rencontres musi­
cales.

Le dimanche 25 mai, û ü h., les 
délégués des Sociétés fédérées se 
sont réunis à la •-aile des fêtes.

Maître Adrien Gaujac, professeur 
honoraire du Conservatoire de Tou­
louse honorait vie sa présence le 
48 Congrès fédéral.

Le président fédéral était entou­
ré de MM. Fabre, président adjoint; 
Maurel, vice-président do l’Ariège : 
Robin, vice-président de l'Aveyron ; 
Jacquet, vice-président des Pyré- 

. nées-Oricntnles ; Audran, vice-prési­
dent de l’Hérault zone A. Dajean. 
vice-président de l'Hérault zone B .

l’Aude ; 
Gard ;

M. A. Sarzi. président fédéral. 3, 
des Fosses. Narbonne (11) : M.rue _

M. Fabre, président adjoint, rue 
Marcel-Pallat, Poussan (34) . M. H. 
Maurel, vice-président de l’Ariege. 
7. rue de l’Hôpital. St-Girons (09) 
M. C. Collet, vice-président de 1 Au­
de. 28. rue Présidont-Coty. Castel­
naudary (11) . M. R. Robin, vice- 
président de l’Aveyron, rue LV'-Ré­
publique, Décazeville (12) . M. J- 
Mouret-, vice-président du Gard. 
Villa Knliste. Chemin des Romains. 
Beaücaire (30) ; M. P. Audran. vice- 
président «le l’Hérault zone A. bt- 
Pargoire (34); M. H. Dejean vice- 
président de l'Hérault zone B. 
de la Rôtisserie, Béziers U>4;
J. Jacquet, vice-président 
Orientales, F.spira-de-1 Agly 
M L. Miechamp. trésorier general. 
5. rue d’Alerobert. Béziers <-M < . 
Al. A. Moureaux, trésorier adjoint,

rer

RECOMPENSES
Le président fédéral donne le. pa­

role au secrétaire général chargé de 
ce service.

Le secrétaire général signale 
qu’avec l'accord des membres du 
bureau, toute Société, qui n'aura 
pas adressé aux dates fixées les de­
mandes de récompenses, verra ces 
demandes reportées.

La date limite est fixée : Sainte- 
Cécile. le 20 octobre dernier délai ;

dernier délai.

ait encore tropCollet, vice-président de 
Mouret, . vice-président, du 
Miechamp. trésorier général , Mou­
reaux, trésorier adjoint ; Portes, se­
crétaire général ; Tort, secrétaire 
adjoint.

Le président fédéral, dans son 
allocution, salue les congressistes. 
Il remercie Maître Adrien Gaujac 
de sa présence au Congrès dont les 
conseils seront précieux. Il félicite

M.'-î»wstx*iir d«*|»arteinent-al de ce 
1ère.

EDUCATION DES JEUNES 
MUSICIENS

M. Mouret, vice-président du 
Gard, indique aux. congressistes

M.
des Pyr - 

(66) ;

14 Juillet, le avril 
Le secrétaire général attire 1 at-
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par la municipalité au foyer du 
théâtre à 17 b. 15.

Autour de Maître Georges Ditsch, 
maire de Tlilonville et vice-prési­
dent du conseil général, on notait 
de nombreuses personnalités du dé­
partement de la Moselle et de la 
ville de Thlonville.

Mo Ditsch, mettant l'accent sur 
cette 
remon
expliqua pourquoi une telle musi­
que municipale n’avait pas pris 
naissance plus tôt, en raison de 
l'annexion de la Lorraine. Elle fut 
donc constituée en 1920, il y a 60 
ans. et, en faisant son historique, 
le premier magistrat cita les fon­
dateurs, les premiers succès de cette 
phalange, ses chefs de musique, 
dont les derniers en date étalent 
M. Jean Pauly et l’actuel dirigeant 
M. Charles Muller, secondé par M 
Albin Sebesta, en activité depuis 
48 ans et dont il souligna les mé­
rites. La musique fut dissoute en 
1939 et reconstituée après la se­
conde guerre mondiale.

Mo Ditsch rendit hommage à M. 
Charles Muller, dont les talents de 
musicien et de dirigeant se sont 
constamment affirmés. Et de 
conclure : « Vous avez bien servi la

POUR DEGAGER ville, la musique, nous en sommes 
fiers. Mais il ne faut pmi oublier les 
anciens et Je souhaite que le flam­
beau qu’ils ont passé soit conservé 
pur et intact pour le transmettre» 
à ceux qui vous suivront ».

M. Lafond, président de la Fédé­
ration des Sociétés musicales de 
Moselle et Meurthe-et-Moselle, les 
félicitant vivement, devait remet­
tre les diplômes et médailles sui­
vants :

— La médaille de 20 ans d’état 
des Sociétés musicales et chorales 
à MM. Michel Cordcller et Michel 
Jost.

— La médaille de 25 ans de la 
Confédération musicale de France 
et de la Fédération de Meurthe-et- 
Moselle à MM. René Kllng. Roger 
Mal et Marcel Meyer ; un autre ré­
cipiendaire étant absent, hospita­
lisé.

! ÉDITIONS MUSICALES 

TRANSATLANTIQUES
i VOS RESPONSABILITES
\

ASSUREZ LES MEMBRES
Journée faste pour la ville, 
ta au début de ce siècle tt

! DE VOS SOCIETES14, av. Hoche — PARIS (8e) — Tél. 924.01.46
A LA C.M.F.!

MUSIQUE POUR HARMONIE OU FANFARE 

Dernières nouveautés
OU RENOUVELEZt

■ VOTRE CONTRATPierre AUCLERTf — La plaquette-médaille du cin­
quantenaire fut ensuite remise pour 
l’ensemble de la musique, à son 
chef. M. Charles Muller, ce dernier 
se voyant encore épingler la mé­
daille d’honneur départementale 
de la Jeunesse et des Sports.

Un repas amical clôtura défini­
tivement cette Journée.

DANSES SAVOISIENNES - Transcription pour Harmonie par 
Lucien MORA.

Jean AVIGNONf
— LES HEURES SENEGALAISES - Rapsodie Africaine, Suite 

d'orchestre pour Harmonie ou Fanfare.
Pierre DEGENNE

Quelques minutes d’entracte bien 
gagnées et les musiciens prépa­
raient déjà et Le Joyeux forgeron », 
une marche chantée de V. Peter. 
Un Intermezzo de L. Blllaut «Les 
ruines de Pompéï » vint ensuite et 
le « Défilé de la Garde Républi­
caine ». de Wettge, où les clarinet­
tes firent montre de toute leur 
virtuosité. L’avant-dernier morceau 
fut « Granada ». paso-doble de Lara, 
et le concert se terminait par un 
défilé avec trompettes de cavalerie : 
« Sans peur », de Watelle.

Il étalf près de 23 h. lorsque les 
musiciens, fatigués mais contents, 
se séparaient non sans avoir, aupa­
ravant. donué rendez-vous nu pu­
blic pour le 16 août, date du pro­
chain concert.

Cette solrée-là. en effet, la Lyre 
la préparait depuis longtemps. 
L’Idée d’un concert spirituel avait 
été lancée depuis prés d'un an ; 
elle allait être réalisée par la Lyre 
Langonnisc, les organisateurs et les 
musiciens locaux. Ainsi, dimanche 
16 août, en soirée, dans le cadro 
unique de l’église paroissiale, un 
public nombreux et recueilli atten­
dait ; il ne devait pas être déçu.

En ouverture, les voûtes de 
l’église se mettaient à vibrer aux 
accents de la « Marche Française » 
et de la « Marche des mousque­
taires du Roy », de Lulli. par l’Har­
monie et la batterie-fanfare.

Puis. M. l’abbé Maurin, vicaire et 
chef de la chorale paroissiale, pré­
sentait les orgues de Langogne ré­
cemment restaurées. Le programme 
reprenait avec le final de « Water- 
music », de Haendel. exécuté par 
l’Harmonie. Suivait une « Chacon- 
ne ». du même auteur, exécutée à 
l’orgue par le chef de musique. M. 
Robert. Place était donnée ensuite 
au pupitre de saxophones dans 
l’« Ave Maria », de Schubert, avec 
accompagnement d’orgue. L’Harmo­
nie se faisait, à nouveau entendre 
dans « L’Hymne à la nuit », de 
J.-P. Rameau ; puis, une improvisa­
tion à l’orgue par M. l’abbé Pélis­
sier, aumônier de l’hôpital, venait 
mettre en valeur toutes les possi­
bilités de l’instrument. Avec une 
parfaite entente avec l’orgue, on 
put entendre M. Giroud, au violon. 
Interpréter le magnifique « Adagio » 
d’Albinoni. Revenait alors l’Harmo­
nie qui Jouait « Marche religieuse », 
de Gounod, suivie d’un intermezzo 
caractéristique de Kételbey : « Dans 
le jardin d’un monastère » par les 
orgues. César Franck était au pro­
gramme. son « Panis angelicus » fut 
interprété par M. Chaudesaigues. 
chanteur, et M. Ranquet au bugle. 
« Judex ». extrait de « Mors et vlta » 
de Gounod. exécuté par l’Harmonie, 
fut particuliérement apprécié ainsi 
qu’un duo crgue-clarinette dans la 
« Rêverie », de Schumann. Enfin, 
l’ensemble orgue harmonie et bat­
terie-fanfare exécutait l’hymne il 
notre vierge locale : « N.-D. de Tout 
Pouvoir ».

Le concert se terminait avec tes 
remerciements de M. le Curé aux 
auditeurs, ravis de cette soirée, et 
aux musiciens, bien décidés, nous 
l’espérons, à renouveler l’expérien­
ce : en effet, les organisateurs, en 
tentant un coup d’essai, venaient 
de réussir un coup de maître.

i FETE EN COTE-D'OR - Petite suite pour Orchestre d’Har­
monie ou Fanfare. NORD ET PAS-DE-CALAISP. LIESENFELT

— FLANDRE ET ARTOIS - Pièce pour Harmonie.

Jean MAILLOT
— FONTENOY
— MARCHE DES MATELOTS - Grande marche pour musique 

d’Harmonie.
Pierrette MARI

— MARCHE AU SOLEIL pour Orchestre d’Harmonie ou Fan­
fare. Transcription de Michel DELGIUDICE.

A AUDRUICQ
Le grand cortège carnavalesque or­

ganisé par la musique municipale 
a remporté un vif succès

que de la fanfare d’Ecques durant 
plus de 43 ans, après avoir été» 
membre actif durant 67 ans. avait 
recueilli l’estime de toute la popu­
lation et des villages environnants 
où, avec ses musiciens, il donnait 
de nombreux concerts très appré­
ciés.

; Pas redoublé avec tambours et Clairons.:
K -
■ La grand cortège carnavalesque 

organisé pur la musique municipale, 
avec le concours de nombreuses so­
ciétés et groupements d’Audruicq 
et des environs, a connu le succès 
le dimanche 12 avril 1970

1
Son dévouement inlassable pour 

la musique lui avait valu la mé­
daille d'honneur pour {rente an­
nées de directeur à la Société d’Ec­
ques.

En 1949, il reçut l’Etoile Fédérale 
apres cinquante années de service 
au sein de la société musicale.

En 1947, il était décoré de la 
médaille do Chevalier de l’Ordre des 
Palmes Académiques.

Au cours de la messe de requiem, 
la musique d’Ecques, sous la condui­
te de Fernand Dubois, successeur 
depuis le 31 octobre 1965 de M. 
Masset, avait tenu A rendre un der­
nier hommage à leur disparu.

M. Salome, vice-président de ;a dé­
légation d’arrondissement représen­
tant M Emile Flament président, 
retenu par ses oblige lions profes­
sionnelles, fit l’éloge funèbre du 
défunt rappelant . <•. que sa vie fut 
consacrée à la musique. Qu’il fut 
un exemple de dévouement, d’abué- 
gatlon et de persévérance »

M. Buire, vice-président de la 
fanfare d'Ecques rendit également 
un dernier hommage, au nom de 
la musique locale à l’Homme qui 
consacra près de 70 années de sa 
vie à la musique, mentionnant ses 
nombreuses décorations musicales.

1

Lucien MORA
— CHANSONS DE FRANCE - Trois extraits du Ballet: 1) La 

Mère Michel ; 2) J’ai du bon tabac ; 3) Le Pont d’Avignon.

Pourtant à aucun moment il ne 
cessa de pleuvoir ; mais nullement 
découragés par l’Inclémence du 
temps, 1©5 oragnlsateurs donnèrent 
le signal du départ à un imposant 
cortège dans lequel les réalisations 
de bon goût ne manquaient pas.

Sous les confetti et aux accents 
de pots pourris exécutés par les 
Sociétés
Tournehcm et Audruicq, le défilé 
parcourut, dans la bonne humeur 
générale, les différentes artères de 
la ville, recueillant sur son passaeg 
des ovations particulièrement mé­
ritées.

A l’issue ae la dislocation, qu: 
eut lieu sur la place du Général-de 
Gaulle, les groupes ayant participé 
au défilé sc dirigèrent vers l’hôtel 
de ville, où une réception était or­
ganisée en leur honneur.

A la mairie en présence du maire, 
de la municipalité et des dirigeants 
de sociétés, M. Marc Fauvel, prési­
dent de la Musique Municipale sa­
lua les participants du cortège, re­
merciant la mairie et la gendarme­
rie pour leur aide, exprimant en­
suite sa gratitude aux Sociétés de 
musique de Lumbrcs. Tournehcm. 
Oye-Plage.

M. André Vlllers, conseiller géné­
ral, maire dit tout son plaisir de 
recevoir à la mairie les organisa­
teurs et acteurs d’un spectacle qui, 
une fols de plus, a reçu l’adhésion 
unanime de la population d'Au- 
drulcq et des environs. Il s’associa 
aux remerciements exprimés par M 
Marc Fauvel en souhaitant que. 
dans toutes les communes, les so­
ciétés actives puissent obtenir l’ap­
pui le plus entier de leur munioipa- 
laité. Et le maire souhaita aux as­
sociations et groupements présents 
longue vie et prospérité.

Rappelons que la musique muni­
cipale d’Audruicq, avec ses majo­
rettes. sous la direction de M. Emi­
le Flament, actuel président de la 
délégation d’arrondissement de St- 
Omer a obtenu un vif succès avec 
la création d’un magnifique char 
représentant « l’Hovercraf ». ainsi 
qu’un groupe de « grosses têtes ».

Comme tous les spectateurs pré­
sents a Audruicq ce dimanche-là, 

pouvons souhaiter que 
l’idéo de ce grand après-midi de 
fête soit reprise à l’avenir pour la 
grande satisfaction de tous.

K
i

ROGER-ROGERr
— MUSIQUE AUX QUATRE VENTS. Transcription par B. LEO­

NARD et G. BORDNER.
Jules SEMLER-COLLERY

— CONCORDIA - Hymne de l’Amitié Internationale pour Har­
monie ou Fanfare.

d'Oye-Plage, Lumbres,
I

t

Œuvres classiques pour clarinette?

DEVIENNE
i PREMIERE SONATE.

LANCELOT J.
— QUINZE ETUDES d'après Berbiguier, Cramer et Kaiser.
— VINGT-CINQ ETUDES Faciles et Progressives d’après 

Grünwald, Kaiser et Hermann.
— VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES d’après Dancla, Wohl- 

fehrt
PRANZER J.

— TROIS DUOS CONCERTANTS pour deux Clarinettes, en 3 
cahiers. Révision et annotation de J. LANCELOT.

Pf

Les harmonies de Boulogne-sur- 
Mer et de Saint-Omer ont donné 
un concert de qualitéConcerti célèbres pour trompette

avec accompagnement de Piano 
HUMMEL J.N. — CONCERTO en Mib 
STRADELLA — SONATE DE CONCERT 
TELEMANN — SONATE DE CONCERT 
TORELLI — CONCERTO en Ré majeur

La ville de Saint-Omer célébrait 
du 19 au 21 Juin 1970 son Jume­
lage avec Ypres (Belgique) et Det,- 
mold (Allemagne) avec de nom­
breuses rencontres sportives durant 
les deux premiers Jour? 
place dimanche 21 juin à la grande 
cérémonie officielle avec allocutions 
de M- Raymond Senellart. maire 
de Saint-Omer, M. Walter Brocker, 
Bourgmestre de Detmold. M. Albert 
Dehem, Bourgmestre d'Ypres : lec­
ture des actes de Jumelage et in­
terprétation de l’hymne européen.

Mais pouvait-on trouver meilleure 
conclusion aux fêtes de Jumo'age 
que le concert donné ce dimanche 
soir dans le Jardin public illuminé.

La soirée était magnifique. Les 
lumières du jardin mettaient en va­
leur tout l’art des jardiniers de la 
Ville qui. chaque année, se surpas­
sent dans leur travail pour qu© 
cette belle promenade demeure di­
gne de sa réputation

laissant

Rien ne nous paraît plus souhai­
table que de voir naître dans notre 
département des manifestations 
propres il élever le niveau de nos 
musiciens. Les travaux effectués 
au cours des stages de promotion 
nous paraissent tellement propres 
à atteindre ce but ! On sait que ces 
travaux assurent une formation 
excellente : des cours d’harmonie, 
o‘orchestration, de direction sont, 
dons le cadre, donnés par des maî­
tres compétents. De plus, des tables 
rondes portant siir la pédagogie 
sont dirigées par les stagiaires eux- 
mêmes.

Signalons que ie» perspectives ou­
vertes dans notre département sont 
vivement soutenues par nos socié­
tés musicales. Tout ceci est au pro­
gramme de plusieurs années d’ef­
forts : lo mérite de ces Jeunes gens 
est de l’avoir compris.

L’effort louable des Jeunes 
slclens sera assuré de l’estime et 
du dévouement de tous les mem­
bres de la Fédération du Midi prêts 
à leur apporter une collaboration 
amicale et complète.

M. René PORTES 
secrétaire général de la

Fédération Musicale du Midi.

tour d’Alsace ». Juste le temps pour 
l’Harmonie d’interpréter 
chock » et les clairons revenaient 
avec « Sébastopol » de Chomel, dé­
filé au cours duquel on put appré­
cier un Joli tutti de basses et de 
trombones. Ensuite, ce fut : « Sou­
venir de Corbeil », une ouverture 
de H. Charles, et « Roncevaux », de 
Leroy, défilé avec trompes de chas­
se qui clôturait la première partie.

« Kasat-

nous ne

Voilà bien longtemps qu on n avait 
pas vu un public aussi nombreux 
autour du kiosque. Les organisa­
teurs ne croyaient sans doute pas 
à une tetle affluence car les chai­
ses, pourtant nombreuses, furent 
insuffisantes. Mais c’est très volon­
tiers que, sous le charme de la mu­
sique, beaucoup restèrent debout 
pour écouter le concert.

Les musiciens des harmonies do 
Boulogne-sur-Mer et de SalntHDmer 
unis en une seule phalange très 
homogène de 70 exécutants donnè­
rent en effet, sous la direction de 
M. Jacques Largcze, directeur de 
l’Ecole Nationale de Musique et 
chef de (‘harmonie municipale de 
Saint-Omer, un concert d’une très 
bonne qualité

Parmi les

RECQUESSUR-HEM

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
A Recques-sur-Hem, le -mardi 21 

avril 1970, eu présence d’une nom­
breuse assistance, ont été célébrées 
les funérailles de M. Marcel Delan- 
nel. ancien combattant 14-18, an­
cien conseiller municipal, chef de 
musique honoraire .décédé à l’âge 
de 82 ans

La musique de Recques, dirigée 
par M. Pierre Tanfln, a rendu un 
dernier hommage à son ancien chef 
en lnteprétaut la marche funèbre 
de Chopin.

Parmi la nombreuse assistance, 
on remarquait une délégation des 
musiques d’Audruicq. Zutkcrquc 
Eperlecques et Nortkerque.

Avant l’inhumation, tout à tour. 
M Julien Sagot, pour la musique. 
M. Croin, pour le3 Anciens Combat­
tants, M. Delattre, pour le conseil 
municipal, évoquèrent ce que fut la 
vie de M. Marcel Delannel : dévoue­
ment sans limite à la Société dont 
il fut le chef pendant 18 ans (ce 
qui lui valu entre outres, l’Etoile 
Fédérale avec agrafe pour 60 années 
de présence), courage et patriotis­
me du combattant, affabilité. Jus­
tice et bon sens du conseiller.

M. Marcel Delannel était titulaire 
de toutes les médailles de la Fédé­
ration des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais et des Palmes Acadé­
miques attribuées pour l'instruc­
tion des jeunes.

mu-
THIONVILLE REMISE DE MEDAILLES 

A DES MUSICIENS

De 16 à 17 heures, au gymnase 
municipal, la musique des sapeurs- 
pompiers. dirigée par M. Charles 
Muller, donna un brillant concert, 
en présence de nombreuses person­
nalités et d’un public très dense 
qui ne ménagea pas ses applaudis­
sements.

Dernier acte officiel, la réception, 
avec vin d'honneur, de la musique 
et du corps des sapeurs-pompiers.

1920-1970 : la musique des sa­
peurs-pompiers de Thlonville fêtait, 
le dimanche 13 septembre, son cin­
quantième anniversaire. Il coïnci­
dait avec le départ à la retraite 
(dans le cadre des vétérans) du ca­
pitaine Emile Hutt, commandant 
du centre de secours principal ce 
Thlonville

œuvres interprétées, 
citons « l’Ouverture d'Eginont » de 
Beethoven; «Pavane pour une in­
fante défunte » de Maurice Ravel ; 
«Marche de Chapiteau» de Dcvo- 
gel : « Porgy and Bess » de Gcrsh- 
wlng et aussi une sélection de val­
ses de Strauss, les airs célèbres du 
Café Concert : « A travers nos pro­
vinces » fantaisie folklorique, ainsi 
que « Goutte d’eau » fantaisie-pol­
ka, pour cornet à pistons, de Petit.

La fanfare participa également au 
concert et M LctelUler. sous-chef 
eut à diriger pinceurs intomrêta- 
tlons.

Le dimanche 28 Juin, ('harmonie 
municipale de Boulogne-sur-Mer ac­
cueillait dans sa ville celle de St- 
Omer pour donner le même concert 
dans les jardins du Casino, devant 
un publie nombreux, mais cette 
fois sous la direction de son chef. 
M. André François, professeur au 
Conservatoire, avec la nnri'f’^nnon 
de leur fanfare

Souhaitons que ces deux phalan­
ges musicales ec réunissent encore 
afin de donner à nouveau des

LANGOGNfc
Harmonie municipale « Lyre Lango- 

naise » : deux concerts particu­
lièrement réussis : 25 Juillet et
16 anffi

Les « soldats du feu » avaient te­
nu à marquer cette importante 
Journée d’un cycle de manifesta­
tions faisant honneur et à la mu­
sique et rtu chef de corps

Au cours d’une brève allocution, 
le capitaine E. Hutt souligna qu’il 
avait pris le commandement du 
corps un 13 et qu’il la quittait éga­
lement un 13. « C’est la vie, te 
temps passe », diMl en remerciant 
ses hommes et se tournant vers la 
musique, il déclara : « J’ai été sou­
vent fier de 
vous ».

En prenant alors officiellement 
ls commandement, le lieutenant 
Hartenstelu exprima le souhait : 
« que la bonne entente et la cama­
raderie continuent à régner parmi 
le corps et la musique comme par 
le passé ».

Samecu 2b juillet, la « Lyre Lan- 
gonalse », au grand complet, se 
rendait en défilant à la vaste salle 
des Sapeurs-Pompiers où elle allait 
donner son premier concert d’été. 
La température clémente de cette 
soirée avait incité les Langonais, 
estivants et touristes, à sortir, et 
c’est devant une salle bien remplie 
qu’allait débuter le concert.

L’Harmonie et la batterie-fanfare 
interprétaient pour commencer « Le 
Joyeux trompette», défilé d’AUler 
puis. l’Harmonie seule interprétait 
une fantaisie de C. Augé: «Etoile 
d’Or » et la célébré marche d’A. 
Bosc ; « La ronde des petits pier­
rots ». La batterie-fanfare revenait 
avec un défilé de G. Besson ; « Re-

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE 
Nlckelagp 
FABRICATION

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

BOIS
Argenture Vernis 

OCCASIONSmarcher derrière

ECOUES
39. rue N.-D.-de-Lorette 
— F A K i s y- — 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

A Ecques, le mercredi 6 mal 
1970, en présence d’une foule nom­
breuse, eurent lieu les obsèques de 
AI. Jules Masset, décédé à l’âge de 
85 ans.

M. Masset, ancien chef de musi-

I
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concerts d'une telle qualité pour 
satisfaire un public nombreux, ama­
teur de bonne musique.

Le départ en retraite de M. Hum­
bert, chef de la musique muni­
cipale d’Arques

• A TOURNEHEM-SUR-LA-HEM, 
SEIZE SOCIETES ONT FAIT 
DU FESTIVAL DE MUSIQUE. 
UNE REUSSITE ECLATANTE

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prixLa petite ville de Tournehem, 

endormie dans son passé, nichée 
dans la vallée de la Hem, vivant des 
Jours paisibles dans son site admi­
rable, accueillait le dimanche 6 
juillet 1970 seize sociétés musica­
les ayant répondu «présent» pour 
le festival de l’arfSTidissement do 
Saint-Omer.

Le soleil était absent mais le 
temps doux : depuis le matin, les 
visiteurs vinrent nombreux remplir 
les parkings créés à la périphérie 
de l'agglomération.

Placée toute entière sous le signe 
d’Orphée, cette manifestation écla­
tante permit à tous d'apprécier la 
richesse musicale de notre arron­
dissement.

A 11 heures, l’Harmonie Munici­
pale de Saint-Omer donnait le feu 
vert des concerts, puis ce fut l’Har­
monie d'Aire-sur-La-Lys, puis celle 
de Blcndecques.

A midi, le monument aux morts 
était fleuri.

Mais dés 15 heures, éclatèrent 
aux quatre coins de Tournehem, les 
airs les plus entraînants Joués par 
seize formations différentes venues 
d'Aire-sur-La-Lys, Audrulcq, Blen- 
decqucs, Dohem, Ecques, Eperlec- 
ques, Esqucrdes. Fauquembergues, 
Lumbres, Nortkerque. Oyc-Plage, 
Recques-sur-Hem, Roquctoire, Saint- 
Omer et Zutkerque.

Tour à tour, des musiques de 
marche, tantôt martiales, tantôt 
délicates, vinrent solliciter les au­
diteurs. Léo Dellbes, Francis Lopez, 
Grieg, Rossini, Strauss, voisinèrent 
avec Vincent Scotto et John Dar- 
ling dans des accents des plus 
agréables

Puis les sociétés se rassemblèrent 
pour un défilé à travers la ville 
ayant comme point final la grand- 
place où M René Saison faisait la 
présentation de chaque formation 
devant de nombreuses personnalités 
ayant tenu à s'associer à cette Jour­
née et notamment :

avec
garantie

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »»
ARGENTÉ

Le vendredi 27 Juin 1970, la muni- 
palitô d’Arques donnait une récep­
tion en l'honneur de M. Ulrick 
Humbert, chef de la musique mu­
nicipale d* Arques, directeur de 
l'école municipale ds musique et1 
professeur dans les écoles, à l’oc­
casion de son départ en retraite.

Entouré de ses élèves et de la 
Société de musique au grand com­
plet, M. Humbert était reçu ainsi 
que son épouse et ses enfants par 
M. Catry, député-maire.

M. Thorel, premier adjoint, pré­
sident de la musique, prenant la 
parole et s'adressant à M. Humbert 
lui dit combien il était honoré de 
l'accueillir ce Jour et en cette oc­
casion et ses regrets de voir la 
musique d'Arques perdre son chef 
aimé et respecté.

Apres avoir présenté les excuses 
de MM. Maréchal, président d’hon­
neur de la musique ; Larguêze. di­
recteur de l’Ecole Nationale de Mu­
sique de Saint-Omer ; Flamcnt, pré­
sident de la délégation d'arron­
dissement, chef de la muéique d’Au- 
drulcq et salué les personnalités 
présentes M. Thorel, offrit à M. et 
Mme Humbert, deux fauteuils et 
une table de salon, cadeaux de la 
société de musique et de la com­
pagnie des sapeurs-pompiers.

CUIVRE
TROMPETTE, ut et si b ..................
CORNET, si b .................................
BUGLE. si b.....................................
ALTO, mi b...................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..............
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

269 327
323 399
369 428
513 635
566 738
938 1.106

2.605 3.090
450 528
597 683

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

SAXO SOPRANO, si b _______
SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b..........;........
SAXO BARYTON, mi b.............
CLARINETTE, si b, super ébène

750
825Il termina en souhaitant à M. 

Humbert et à son épouse une lon­
gue et heureuse retraite bien mé­
ritée.

Prenaiit à son tour la parole, M. 
Catry, député-maire, souligna le ca­
ractère exceptionnel de cette céré­
monie qui permettait de récompen­
ser les élèves et les maîtres de 
l'Ecole de Musique, à l'occasion de 
la distribution des prix et à la 
fois de rendre hommage au nom de 
toute la population à son directeur, 
chef de la musique, M. Ulrick 
Humbert.

985
1.645

410

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

iG U ILLARD - BIZEL :
■ -i

■Parlant du nom de Humbert, il 
fit remarquer que ce nom depuis 
plus d’un demi-siècle signifie mu­
sique d’Arques. car M. Humbert, 
père était déjà, en 1900. chef de 
la musique municipale d’Arques et 
que dans ses rangs il y avait 5 
de ses fils.

« M. Ulrick Humbert dont nous 
fêtons ce Jour le départ en retraite 
est entré dans notre belle société 
en 1919 pour succéder à son père 
et en prendre la direction en 1930 ».

Retraçant sa longue carrière. U 
souligna ses nombreuses qualités 
et particuliérement sa simplicité, sa 
bonté et son civisme qui lui valu­
rent la sympathie de la population 
Arquoîse toute entière.

Après lui avoir remis la médaille 
de la ville en signe de reconnais­
sance. il lui offrit urî magnifique 
téléviseur au nom de la municipa­
lité et lui souhaita ainsi qu’à son 
épouse une retraite heureuse et 
sereine.

En quelques mots. M. Humbert, 
très ému remercia l’assemblée et en 
particulier M. Catry, député-maire 
et M. Thorel. pour leurs aimables 
paroles et les magnifiques cadeaux 
qu’ils lui avaient offerts.

M. Perdriel. le nouveau chef de 
la musique, d’ailleurs choisi par M 
Humbert lui-même, dirigea un 
concert donné par l’harmonie mu­
nicipale avant de procéder à la 
distribution des prix aux élèves de 
l'Ecole de Musique.

Le champagne fut ensuite servi, 
chacun levant son verre à la santé 
du nouveau retraité.

Parmi les personnalités présentes, 
on remarquait MM. Catry. député- 
maire : Thorel et Baudel. adjoints : 
Trouart J., Leblond P.. Hollandcr 
A., Obein R., Fardoux J., conseillers 
municipaux : Bultez, secrétaire gé­
néral de la mairie et Verroust. ré­
dacteur ; Chambon, receveur-percep­
teur ; Souffrin, receveur des P. et 
T.: Minart, secrétaire général de 
la mairie de Saint-Martin-au-Lacrt ; 
Dupin, lieutenant de la Cie des sa­
peurs-pompiers d'Arques: les prési­
dents et chefs de musique des lo­
calités voisines: les directeurs et 
directrices des écoles publiques et 
privées, etc.

Rappelons qu’à l'occasion de la 
Sainte-Cécile 19G9. M. Ulrick Hum­
bert avait reçu l’Etoile Fédérale 
pour 50 années do présence et qu’il 
est titulaire de la médaille des So­
ciétés Musicales et Chorales et des 
Médailles d’Honneur bronzée, ar­
gentée et dorée de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Nord et 
du Pas-de-Calais.

M. Henri Colette, député-maire de 
Licquc3, conseiller général : MM. 
Stoclin, conseiller général, maire de 
Louches : Gilbert Bal, maire de 
Tournehem : André Lysensoone, ad­
joint au maire de Tournehem : Abel 
Bailly, maire de Journy ; Lucien 
Boufl'art, maire d'Audrchem : Abel 
Beaurain. maire de Nordausques ; 
Paul Têtard, maire d’Esquerdes ; 
Jules Noël, maire de Nortleulin- 
ghem : Raymond Lavoisier, maire 
de Clerques ; Bouqulllon, président 
de la musique de Tournehem : 
Guesnou. adjoint au maire d’Aire- 
sur-La-Lys, président de la musi­
que : etc.

Les sociétés musicales massées 
autour du podium furent alors in­
vitées par M. Emile Flamcnt, prési­
dent de la Délégation d'Arrondisse^ 
ment, à exécuter sous sa direction 
le premier morceau d’ensemble « La 
Marche des Enfants de Troupe », 
avant qu’il ne procède à la remise 
des décorations.

2 et 9V rue d’Algérie 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS

LYON Tél. 28.44.22
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CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

— Roger Henri,
— Dubois Clément.
Etoile fédérale avec agrafe de la 

Fédération des Musique du Nord et 
du Pas-de-Calais : G0 ans de pré­
sence :

— Roger Alexis.
Puis deux allocutions furent pro­

noncées : M. Lysensoone, maire-ad­
joint de Tournehem. vice-président 
de la Musique, prenait le premier 
la parole :

J’ai été très sensible aux paroles 
élogleuses que M. Lysensoone a eu 
à mon égard, je l'en remercie.

Merci à toutes les Sociétés de 
l’Arrondissement d’avoir bien voulu 
prêter leur concours à cette belle 
manifestation, je vous adresse à 
tous, chers amis musiciens, mes 
sincères félicitations pour les beaux 
concerts que vous avez donnés.

préfet de l’Arrondissement et Clio- 
choy, président du censé il général 
du Pas-de-Calais et maire 
bres.

La cérémonie prévue sur la Grand- 
Place se déroula à la salle des fêtes 
en raison de la pluie.

Une assistance particulièrement 
nombreuse suivit cette manifesta­
tion et on remarquait également 
une délégation des sapeurs-pom­
piers tandis que la musique muni­
cipale sous la direction de M. Opart 
exécutait les sonneries d’usage et 
la Marseillaise.

MM Chochoy et Pianl, successive­
ment, prirent la parole pour félici­
ter les récipiendaires, rendre hom­
mage à leur dévouement et à leur 
esprit civique, avant de procéder 
à la remise des décorations parmi 
lesquelles nous relevons la Médaille 
des Sociétés Musicales et Chorales 
décernée à M. René Clipet. mem­
bre de la musique municipale de 
Wizcrnes.

Un vin d’honneur fut ensuite ser­
vi avant de se rendre au monument 
aux morts pour un dépôt de gerbes,
LES MUSICIENS DE ZUTKERQUE 

A L’HONNEUR

A l'occasion du 14 juillet 1970, 
M. Emile Flamcnt, Président de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
de T Arrondissement de Saint-Omer, 
devait procéder à une important© 
remise de décora lions notamment 
la Médaille d'honneur de la Confé­
dération musicale de France à M. 
Michel Ruffin qui assume les fonc­
tions de vice-président de la Socié­
té depuis trente ans, au chef M. 
André Delmotte et à de nombreux 
musiciens de la Musique Municipa­
le de Zutkerque.

Cette cérémonie était présidée par 
M. Raoul Mlnebois. maire de la 
commune et président de la musi­
que. entouré de son conseil muni­
cipal et des présidents des Sociétés 
locales en présence d'une nombreu­
se assistance

Médaille d’honneur de la Confé­
dération Musicale de Fiance : 40 
ans de présence :

— M. Ruffin Michel, vice-prési­
dent ; M. Garenaux alfred. M. Fabre 
Marcel. M. Marquant Paul. M. Flan- 
drln Paul. M. Olivier Georges, M. 
Boulanger Raymond.

Médaille d'honneur de la Confé­
dération Musicale de France : 30 
ans de présence :

— M. Ruffin Michel, vice-prési­
dent : M. Dcmotte André, chef : M. 
Têtard Pierre : M. Paqucntln An- 
ci êr. M. Marquant Paul. M. Gare­
naux Alfred : M. Fabre Marcel : M. 
Olivier Georges, M. Boulanger Ray­
mond. M. Flandrin Victor : M. Del­
motte René. M. Flandrin Michel, M. 
Noël Jean.

de Lum-

Je m’adresserai maintenant aux 
décorés, tn les félicitant en votre 
nom à tous et en mon nom person­
nel. Ces distinctions que j’ai eu 
l'honneur de leur remettre repré­
sentent 20. 30 et 40 ans de présen­
ce et de dévouement à l’art musi­
cal. Combien de sacrifices familiaux 
cela représente, aussi permettez- 
moi d’associer vos familles à cette 
récompense. Que nos décorés soient 
tous un exemple pour nos jeunes 
musiciens ».

« Mesdames, Messieurs,
Au nom de la Musique Munici­

pale de Tournehem. mes remercie­
ment s’adressent d’abord à M. le 
Maire et au conseil municipal pour 

Musique Municipale de Tournehem avoir bien voulu accepter que ce
festival de musique, groupant toutes 
les Sociétés de l'Arrondissement, se 
déroule dans cette commune.

Je me fais un devoir de saluer 
et de remercier Maître Colette, dé­
puté-maire de Licques, M. Stoclin, 
conseiller général, MM. les Maires 
des communes environnantes ; MM. 
les Présidents de musique, les Chefs 
de musique et tous les musiciens 
participants à ce joyeux festival, 
car leur contribution unanime mon­
tre qu'ils ont tous à cœur que leur 
Société prospère dans l'Art Musical.

Je ne saurais oublier M. Flamcnt. 
Président d’Arrondissement et chef 
de la musique d'Audruicq qui, d’un 
dévouement toujours inlassable, 
s’est dépensé sans compter afin que 
cette Journée soit une réussite par­
faite

Mes remerciements s’adressent 
aussi à la gendarmerie, aux Ponts 
et Chaussées ainsi qu’à toutes les 
personnes de Tournehem qui ont 
répondu avec bonne humeur aux 
services que nous leur avons de­
mandés. . , ,

J’ajouterai une mention spéciale 
décorés, qui est une Juste ré­

compense de leur dévouement de 
la Musique Populaire ».

M. Flamcnt, Président de la Dé­
légation d’Arrondissement déclarait 
à son tour :

«Au nom de la Délégation d’Ar­
rondissement de Saint-Omer, je re­
mercie M. le Maire, la municipalité, 
la Musique Municipale de Tourne- 
hem et tous nos amis qui nous ont 
permis d’organiser ce festival.

Médaille d'honneur de la Fédéra­
tion des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais : 40 ans do présence :

— Doyer Mari us.
Médaille d’honneur de la Fédéra­

tion des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais : 20 ans de présence :

— Doyer Michel,
— La y Marcel,
— Fouble Charles,
— Loy Maurice.
— Doyer Gérard.
— Pouilly Roger,
— Boyaval Hermant.
Musique municipale d’Audruicq
Médaille d'honneur de la Confé­

dération des Musiques de France : 
•10 ans de présence :

— Revel Albert.
— Vasseur René

Enfin, un deuxième morceau d'en­
semble « Saint-Cyr ». toujours sous 
la direction de M. Emile Flament. 
était exécuté par les 300 musiciens 
dont l'interprétation fut parfaite­
ment coordonnée.

; " - -■ 

vm
Une vibrante marseillaise termina 

cette Journée dont on peut affirmer 
qu’elle fut un véritable succès.

Les majorettes d'Audruicq, veste 
bleue à brandebourgs, shakos étoi­
lés impeccables. Jupes püssées et 
bottillons blancs ont enchanté les 
spectateurs, l'espace d’un après-mi­
di. Elles rivalisèrent d'élégance et 
de beauté avec leurs consœurs 
d’Oye-Plage, joliment vêtues de rou-

: : :tamge.
Tenues parfaites, uniformes ruti­

lants, sonorités magnifiques reste­
ront les beaux souvenirs de ce Fes­
tival.

Tournehem, qui peut se flatter 
d’avoir eu la participation la plus 
Importante Jusqu’à maintenant, 
constatée aux différents festivals 
d’Arrondlssement, a retrouvé son 
caractère paisible et les eaux de la 
Hem font entendre à nouveau leur 
doux bruissement au détour des

Musique municipale d’Anerlccaues
Médaille d’honneur de la Fédéra­

tion des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais : 20 ans de présence :

— Cairoule Henri,
— Duquesnoy Emile.
Diplôme d’honneur de la Fédéra­

tion des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais : 20 ans de présence :

— Guiïbert Louis.
Etoile fédérale de la Fédération 

des Musiques du Nord et du Pas- 
de-Calais : 50 ans de présence :

— Talion Jules.

aux

rues...
Nous adressons un grand merci 

et nos félicitations à ia municipali­
té et à la Musique de Tournehem 
toute entière, cheville ouvrière de 
cette belle Journée et en particulier 
MM. Gilbert Bal, maire : A. Bou- 
quillon, président de la Musique ; 
A. Lysensoone. vice-président ; M. 
Doyer, chef : R. Saison. M. Herent. 
P. Leroy de la Commission des Fê­
tes ainsi qu’à M. Emile Flament. 
Président d’Arrondisscment qui ap­
porta son dévouement à la prépa­
ration et l’organisation de ce festi-

GAGNEZ SE L’ARGENT, devenez votre propre 

ÉDITEUR li DISQUES val
Une mention toute particulière 

ira à M Michel Doyer, chef de la 
musique de Tournehem qui en ac­
cord avec la municipalité et les 
responsables de la société, a sollici­
té M. Emile Flamcnt pour diriger 
les morceaux d’ensemble, en hon­
neur de sa première année à la Pré­
sidence de la Délégation d’Arrondis- 
sement Nous ne pouvons que féli­
citer et remercier de sa décision le 
chef de la Musique de Tournehem.

Rappelons également que l'achat 
d’un programme donnait droit u 
une tombola gratuite qui permit 
au n° 2435 de gagner un frigidaire 
et au n« 1227 un électrophone.

UN MUSICIEN DE WIZERNES 
A L’HONNEUR

Le mardi 14 Juillet a eu lieu à 
Wlzerncs une Importante remise de 
décorations par MM. Pianl,

mettons es s
1) Nos Studios d’Enregistrements de 10 à 200 Exécutants, nos 

équipes extérieures qui enregistrent vos concerts sur place ;
2) Notre Service Gravure Disques souples et notre Usine de

Pressage ;
3) Notre imprimerie spécialisée pour la fabrication des pochettes.
Très nombreuses références, consultez-nous.
A votre entière disposition pour tout ce qui concerne le son. 

C.N.A.I. 19, rue Coysevox - PÂRlS-18ft — 228-05-90 et 229-24-61 
« Recherchons groupes Folkloriques pour Producteurs de Disques »
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uen réunion annuelle aura lieu à 
la diligence du vice-président dé­
partemental et avec la présence du 
président. Un tour d’horizon y sera 
effectué. Au siège social, sc tiendra 
une réunion de tous les membres 
du Bureau fédéral. dc 
sion aux Comptes : là. 
tué notamment sur le compte do 
gestion de l’année écoulée et exami­
né des doléances éventuelles éma­
nant des six départements. Si ics 
résultats dc cette modalité s’avè­
rent fructueux, les statuts seront 
en conséquence modifiés.

La séance est levée à 11 h. 45. 
CABOURG

La fanfare de Cabourg « Les En­
fants de la Plage » que préside M. 
Jacques Champeaux, maire-adjoint 
dc Cabourg. s’est, rendue on Allema­
gne fédérale, à Bad-Homburg. le 23 
août dernier. Invitée à un concours 
de fanfares organisé par le "■ Fnn- 
faren Corps » dc Bnd-IIombourg, 
ville Jumelée avec Cabourg. la fan­
fare cabourgcaise participa aux 
épreuves allemandes du concours 
et aux festivités organisées dans ïo 
cadre de la fête locale et tradi­
tionnelle des « lanternes ».

Dirigée par M. André Mablre, as­
sisté du Jounc sous-chef Ciérard 
Daufrcsnc. la fnnfnrc de Cabourg 
fit une excellente impression sur le 
jury et. le public allemand en inter­
prétant avec brio la célèbre marche 
« Vieux Camarades » de Teifce et 
« Tyrol-Marchc » dc Bourbon. La 
bonne exécution dc ces deux mor­
ceaux valut un 2ü prix qui la clas­
sa seconde derrière l’excellente fan­
fare suisse dc Coirc.

Les musiciens cabourgeal.; qui 
étaient renforcés par quelques élé­
ments de la « Fraternelle » de Caen 
et des sociétés dc Divcs, Luc-sur- 
Mer, St-Picrre-sur-Dlvcs et Vire, 
participèrent l’après-midi à un 
grand défilé international grou­
pant plus de 30 sociétés dont la 
musique militaire américaine do 
Francfort. A l’issue d’un brillant 
concert dc cette formation dans le 
magnifique parc de Bad-Hombourg, 
ce fut la distribution des récom­
penses par M. le Dr Armln Klein, 
burgmeister dc la ville. MM. Cham­
peaux et Mablre sc virent remettre 
deux magnifiques coupes et phi- 
sieurs diplômes souvenirs avec des 
félicitations cordiales.

La fanfare de Cabourg. qui a re­
çu un accueil chaleureux, rentra 
Joyeusement en France en passant 
par le Luxembourg et Reims où 
elle arrosa son succès au champa­
gne comme il se doit.
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Extraits de notre Catalogue Généra!
ALTO

CLASSENS : Méthode élémentaire et pro­
gressive.

CLASSENS : L’alto classique en 2 vol urnes. 
VIOLONCELLE

BRIZARD : Le violoncelle classique en 5 vo­
lumes de A à E.

NERINI Emmanuel : Petites études 6ur des 
airs connus.
Etudes mélodiques.
Gammes et arpèges.

PIANO CLASSIQUE : par H. Classens, 7 
vol. de A à G.
par G. de Lausnay, 3 vol. hors-série, 
par L. Descaves, 3 vol.

RAWSON : Tous les rythmes au piano. 
REUCHSEL : Une heure d’exercices. 
ROUGNON : Traité complet des gammes. 

Les cinq doigts.
Le" mécanisme.
Le perfectionnement.

ROUSSEAU : Gammes majeures et mi­
neures.

SCHMOLL : Méthode en 5 vol.
100 petites études en 5 cahiers.
80 études moyennes en 4 cahiers.
50 grandes études en 3 cahiers.

STAUB : Cours de piano 3 vol.
Gammes majeures et mineures 
(on feuillets).

SURLOPPE : Traité de gammes pour les 
jeunes.

WURMSER : Gammes en tierces.
10 courtes études.
15 petites études.
Etudes de concert.

ZIMMERMANN : Célèbres gammes.
VIOLON

BACH : G sonates pour violon seul. 
CAMPAGNOLI : Divertissements.
CLASSENS : Le nouveau violon classique en 

7 cahiers ABCDEFG.
DANCLA : Méthode violon 1er vol.

Ecole des 5 positions 4 vol.
Op. 84, 36 études mélodiques.

DANIEL R. : Le travail journalier des gam- 
mes et des arpèges 'en recueil).
Gammes et arpèges (en feuilles).
Ecole complète des positions - 6 vol. - cha­
que.
L’art d.u démanché.
Technique violonistique de la main gau- 

3 vol.
FIORILLO : 36 caprices.
GAVINIES : 24 matinées.
KAYSER : 36 études op. 20-3 volumes. 
KREUTZER : 40 études.
MALEZIEUX E. : Méthode élémentaire. 
MASSAU A. : Méthode de violon en 5 volu­

mes. chaque.
MAZAS-FOURNIER : Méthode violon - EG.

SOLFEGES - DICTEES . TRAITES
AUBANEL : Solfège rythmé 1er livre. 
BOURNONVILLE : 100 dictées progressives 

à 1 et 2 voix alternées.
CLASSENS : Solfège des débutants en clé 

de fü.
Solfège des débutants en clé de sol, en 
2 cahiers.

DOUEL J.: Précis d’iiarmonie expérimentale. 
Traité pratique de réalisation harmonique. 
Traité élémentaire de contrepoint.
Essai de pédagogie musicale.

DUMONT M . 200 dictées musicales faciles 
et progressives.

EHRMANN . Abrégé de la théorie. 4 cahiers. 
EXCOFFIER . Solfège manuscrit.

Abrégé rationnel de mécanisme. 
FOURNIER : Cours primaire de musique, 

devoirs en 8 cahiers.
L'emploi du métronome.

NOËL GALLON : 95 dictées très faciles et 
faciles.

GARAUDE : Solfège des enfants. 
GOUARNE : Petit traité d’harmonie. 
GROVLEZ : Initiation à l’orchestration. 
HAUCHARD, LAVAGNE et SCHLOSSER : 

Exercices élémentaires de lecture musicale 
à 2 voix.

LANTIER et MAURICE : Complément 
du traité d’harmonie de Rebcr. 
Réalisations des devoic-s contenus dans le 
complément.

LEMARIE : Théorie élémentaire.
Solfège élémentaire.

MAYEUR : Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 
0 ù V.
Réponses cahiers 1, 2, 3, 4. 5, 6 et 7. 
Théorie.

MINARD : Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers 
NERINI Emmanuel : Notions préparatoires 

de théorie musicale.
Année scolaire de musique.

NERINI Emile : Précis de théorie musicale.
Questionnaire correspondant au précis. 

OULLIE : Mon premier solfège.
Théorie simple et pratique.

PANSERON : ABC du solfège.
Suite de I’A.B.C.

PETITJEAN . Traité d’harmonie élémen­
taire.

RAWSON : Traité d’orchestration jazz. 
REBER ; Traité d’harmonie.
REUCHSEL . Solfège en 17 volumes.

Avec accompagnement de piano n°* 1 et 2. 
Abrégé de la théorie.
Grande théorie.
Questionnaire.

RODOLPHE : Solfège par Chapelier. 
Solfège à 2 voix.

SCHWARTZ : Traité théorique et pratique 
de lecture musicale, 1er volume.
Traité théorique et pratique de lecture 
musicale 2ème volume.
Année, préparatoire de solfège.

THOMAS : Solfège progressif, cahiers 1 et 2. 
VIGNOLO : Solfège élémentaire.

50 leçons de solfège.
La mesure, en 2 volumes.

PIANO
Méthodes Eludes et Gammes

CLASSENS : Méthode de piano (célèbre mé­
thode pour débutants).

~i^.piano classique en 7 vol. ABCDEFG. 
DUMONT . Méthode.
ESPERON LAMY : Le Clavier.
FOURNIER . Technique du pianiste. Com­

plément à toutes les méthodes.
Complément à toutes les méthodes. 

GRATTA : Moyens de travail.
MARTiN : Ecole du piano à 4 mains, 3 ca­

hiers.

GUITARE
WORSCHECH : Solfège appliqué à ia gui­

tare en 2 cahiers, chaque.
Enseignement pratique de la guitare 
(français-anglais) 1er vol. (2ème volume 
en préparation).
Grilles d’accords.

WORSCHECH : Etudes et petits morceaux 
mélodiques.

CARCASSI : Méthode lcr volume.
Méthode 2ème partie (études), révision 
Worschech.

ZINCONNE-MEGALOS : La guitare de Jazz.
ZINCONNE : Tableau d’accords de guitare 

jazz.
RAWSON : Méthode classique Jazz, flamen­

co et accompagnement.
MEISONNIER : Méthode élémentaire.

ACCORDEON (Catalogue Spécial)
CAMIA et RAWSON : Méthode d’accordéon 

(édition de luxe).
BULLLER : Méthode accordéon.

BATTERIE
RAWSON : Méthode complète de batterie 

et timbales.

CLARINETTE
F. BEER-BERGER : Méthode complète en 

2 volumes, chaque.
LOOCKWOOD : Guide Journalier de travail 

(gammes, etc.).
STIEVENARD : Etudes pratiques des gam­

mes.
CALMEL : Le Clarinettiste (méthode).
LANCELOT : La Clarinette classique en 4 

volumes. OISEche
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GALLAY : op. 13, 30 Etudes précédées d'une 

gamme en harmonique.
Op. 27, 40 Etudes mesurées et non mesu­
rées.

Cinquantenaire de l’Union musical© 
d'Auneuil
Le bourg d’Auueuil a cornai der­

nièrement une très grande anima- 
* t-ion à l’occusion du cinquantenaire 

de sa société musicale.
Une journée très ensoleillée per­

mit à un nombreux public de par­
ticiper à cette belle fête.

FLUTE
LE ROY : La flûte classique en 4 volumes.

PIPEAU ET FLUTE DOUCE
REMY-DOMIREY : 12 marches et rondes 

françaises pour 1 ou 2 pipeaux.
MIOT-SCHLOSSER : Notions élémentaires 

de pipeau, flageolet ou flûte douce.
CLOWEZ : Méthode pour flûte douce « lot » 

sans clé et à 6 clés.

176.
MAZAS-PESTEL : Méthode violon. 
MAZAS-DANIEL : Méthode violon e-n 4 par­

ties.
MAZAS-CANDELA : Méthode violon. 
MAZAS : Op. 36 Etudes spéciales.

Etudes brillantes.
Etudes d’artistes.

NERINI • Les 10 premières leçons.
NERINI E. et P. : Gammes et arpèges en 3 

cahiers.
Célèbres exercices techniques.
Petites études sur des airs connus.
20 morceaux études 1ère et 3ème positions. 

NERINI P. : Une heure de technique journa­
lière.

PAGANINI : 24 caprices (avec accompagne­
ment d’un 2ème violon).

PARENT : Méthode de violon en 5 volumes.
Gymnastique du violon.

PESTEL E : Etudes d’agilité.
36 études de mécanisme, 2 volumes. 
Ecole cîe la double corde.
Ecole des positions.
Gammes et arpèges.

RODE : 24 caprices.
THIBAUX : Méthode d’après Mazas, en 2

C’est en 1920 que fut fondée 
l'Union Musicale d’Auncull, regrou­
pant les musiciens dc la Tanfare 
municipale et dc l'harmonie du 
Patronage.

M. Vullhorgne en a été le pre­
mier président.

Quant à la direction, elle fut as­
surée pendant quatre ans par trois 
chefs :

MM. Valentin Delarue : Richez. 
alors instituteur à Rainvillicr. pe­
tite commune des environs : Thc- 
vet.

SAXOPHONE
MAYEUR-CHAUVET : Grande méthode 1ère 

partie.
Grande méthode saxo jazz 2ème partie. 

CHAUVET : Etudes de perfectionnement. 
15 grandes études.
Le saxo classique en 2 volumes, chaque. 

MERIOT : Le Saxophoniste - Méthode pra­
tique et progressive.
Le saxophone- classique en 4 volumes.

TROMBONE
M. DAMANT : Méthode moderne de trom­

bone à coulisse en 4 parties.

TROMPETTE
POLLIN : La trompette classique en 3 vo­

lumes.

Demandez nos catalogues complets

!
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En 1924. M. Marcel Bonneau, qui 

leur succéda, dirigea la société j 
qu’en I960 pour laisser peu ù peu 
la place à M. Berbler.

Le dévouement à l'art musical et 
en particulier pour l'Union Musi­
cale durant 45 années de M. Bon­
neau est un bel exemple.

Les musiciens de cette brillante 
société étaient devenus pour lui. 
comme des membres de sa famille 
et à l'occasion dc ce cinqxinnte- 
nalre, non seulement les membres 
de l’Union Musicale lui ont témoi­
gné leur reconnaissance, mais éga­
lement toute la population d'Au- 
neuil avec Mme Roche, maire du 
chef-lieu.

Après un défilé dans les rues de 
la ville par les « Cadets de Bury » 
et la société des « Fifres et tam­
bours » de Beauvais. l'Union Musi­
cale d’AuncuU. placée sous la direc­
tion de M. Barbier, donna 
tente, un brillant concert qui fut 
chaleureusement applaudi.

Au cours de ce concert eut lieu 
la remise dc récompenses en présen­
ce dc M. Jean Neumann, président 
dc la Fédération Musicale de l’Oise, 
qui avait honoré dc sa présence 
cctte^ manifestation.

L'Union Musicale se vit remettre 
le diplôme et la plaque d'honneur 
de la Confédération Musicale do 
France pour ses 50 ans d'existence.

M. Bonneau retraça avec quelque 
émotion la vie dc la société depuis 
ses débuts.

Après quoi, la parole fut donnée 
a M. Neumann, président de la 
F.M.O.. qui ne cacha pas sa satis­
faction de sc trouver au milieu de 
cette sympathique société.

II adressa nu nom de la F.M.O. 
des félicitations à tous les mem­
bres de cette belle phalange musi­
cale et n son chef. M. Bonneau.

Il encouragea tous les musiciens 
dc ln société à poursuivre l'œuvre 
accomplie ; H incita la Jeunesse à 
apprendre la musique afin de pren­
dre rang au sein de l'Union Musi­
cale d’Auncutl et H adressa ses 
félicitations a tous ceux qui avaient 
participé à la réalisation de cette 
belle fête.

Outre les personnalités déjà ci­
tées. on remarquait MM. Raymond 
Lecnt. président de l'Union Musi­
cale : Pierre Deeaux, adjoint au 
maire . Lucien Plnchot, Pierre Beu- 
gnet. membres du comité de la 
PA1.Ü.
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vol.
Etudes élémentaires en 3 vol. 
Etudes progressives en 3 vol.

Médaille de la Fédération des So- 
c.etés Musicales du Nord et du Pas- 
de-Calais : 20 ans de présence :

— M- Marie Roger. M. Barras

réunis le samedi soir pour examiner 
les diverses questions portées à l'or­
dre du Jour. Le lendemain diman­
che. au théâtre municipal, sous la 
présidence de M. Anne, c'est de­
vant une cinquantaine de présents 
(77 pouvoirs et excusés étaient en 
outre parvenus) que le colloque 
s’est déroulé. Membres du Bureau 
excusés : Caens, Dousse, Jean, Rcm- 
bllnsky. Impuissant, Pollin, Pouyer, 
Vlllion. Avant d’aborder le program­
me dc travail, fut rendu hommage 
aux disparus en particulier à M. 
Bellis, père de notre secrétaire ad­
joint qui lui a succédé comme di­
recteur à l’harmonie « La Fraternelle 
de Caen » (que l’on a eu le plaisir 
d entendre. tout dernièrement, à 
1 émission télévisée « Les Musiciens 
du soir»). Dans ce souvenir, fut as­
socié le père de notre trésorier, M. 
Petit. M. Anne retraça l’action fé­
dérale qui n’est que lutte de concert 
avec la C.M.F. pour faire aboutir 
nos légitimes 
donna connaissance de correspon­
dances avec le député Stlrn et la 
réponse du ministre Guichard à ce 
dernier : prose pleine de belles pro­
messes que nous souhaitons voir 
termes et réalisées. Il insista prés 
des présents (trop peu nombreux : 
les sociétés de l’Eure-et-Loir 
n’étalent même pas toutes repré­
sentées 1) d’intervenir près de leurs 
parlementaires en leur communi­
quant le compte rendu du Congrès 
de la C.M.F. avec les divers vœux 
présentés.

Droits d'auteurs. — Il est rappelé 
qu’il ne s’agit pas d’une taxe mais 
du salai r e des auteurs, signalé 
l’avantage obtenu quant au béné­
fice appréciable en cas d’organisa­
tion de concerts pour l’achat d’ins­
truments ou de matériel.

Récompenses. — M. Angot Insiste 
à nouveau pour que les commandes 
lui parviennent bien pour le 1« ■ 
mal de chaque année et que l’on 
tienne bien compte de la circulaire 
spéciale portant tarif et conditions 
d’attribution.

plus des deux compris dans la coti­
sation fédérale.

Epreuves. — C’est là que doit por­
ter l’effort. GO Sociétés sur l’effectif 
total (près de 300), c’est insuffi­
sant ! loutes indications sont don­
nées dans la circulaire de Janvier 
pour souscrire à notre désir pour 
le salut de vos groupements. Des 
observations justifiées sur le choix 
de morceaux Imposés par la C.M.F. 
sont formulées — dans la mesure 
du possible. 11 y sera fait droit —. 
En rappelant que les subdivisions 
de travail sont u la seule diligence 
des chefs, on ne peut présenter une 
liste pour 7 ou 8 divisions. A vous 
de situer, selon leurs connaissances, 
vos élèves dans telle ou telle divi­
sion. Si l’épreuve dc lecture ryth­
mique, nouvellement instaurée, ap­
porte l’allongement des examens, 
elle est cependant très valable et 
doit être maintenue. Sur ce cha­
pitre des épreuves, une Judicieuse 
Intervention de M. B a ud o t de 
Bayeux sur l’utilisation rapide c.e 
la flûte à bec a été convaincante 
et mérite l’attention des instruc­
teurs pour l’éducation des 
Jeunes ».

Elections. — Aucune candidature 
nouvelle n’ayant été présentée, M. 
Anne, président depuis 21 ans. a été 
réélu pour 6 nns. MM. Angot. Bellis, 
Pouyer ont été reconduits dans 
leurs fonctions. Restent à pourvoir 
sièges dans l’Eure et la Scinc-Marl- 
tirne.

Paul
M Minebois remercia M. Flament 

et félicita les médaillés, 
émettant le souhait qu'ils restent 
de nombreuses années encore des 
membres actifs dévoués et do bons 
exemp.es pour les Jeunes afin que 
la Société demeure toujours vivan­
te et prospère.

M. Emile Flament. Président de la 
Délégation Fédérale de Saint-Omer, 
et qui est, par ailleurs, le direc­
teur dynamique de 
d'Audrulcq. félicita à

1
sous
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r: Situation financière. M. Petit
présente les résultats détaillés de 
l’exercice 1969. En recettes pour un 
total de 52.368,94 ; en dépenses 
52.631.59 ; soit un déficit de 262.65. 
Le solde créditeur de l'exercice 1968 
était de 4.349.11 
teur net de l’ex. 1969 est 4.086,46. 
Après contrôle par la commission 
aux comptes, toutes les opérations 
sont approuvées à l’unanimité et de 
chaleureuses félicitations sont adres­
sées à M. Petit.

.
la musique 

... • -- son tour les
décorés et en particulier le chef. M. 
Ande Delmotte.

II adressa encore des compliments 
aux musiciens pour leur dévoue­
ment et, au nom de la Fédération, 
remercia la municipalité des efforts 
qu elle consent chaque année en 
faveur du développement do 
musical.

Un vin d’honneur clôtura 
manifestation.

'r le solde crédi-
V
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revendications. Ilf: l’artr
Assurances. — M. Anne exposa les 

graves conséquences d'un accident 
ou autre sinistre si non assuré, pas 
spécialement « chez nous ». En rap­
pelant les conditions avantageuses 
dont nous bénéficions, il n’y a pas 
à hésiter ù souscrire : 11 va sans dire 
que le versement dc la prime d'as­
surance doit être assortie simulta­
nément du versement dc la cotisa­
tion fédérale et dans les délais Im­
partis. La question d’assurance des 
instruments contre le vol sera mise 
ii l’étude prés de la C.M.F.

Journal. — Envoyez les comptes 
rendus de vos manifestations mais 
surtout les titres des morceaux 
exécutés. Un effort à faire pour ob­
tenir davantage d’abonnements tu

cette
« tout
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Dans un prècédeut numéro, i; 
avons donné un compte rendu des 
manifestations qui ont entouré no­
tre congrès annuel. Veuillez trouver 

ci-après le compte rendu propre­
ment dit de nos assises. Selon l’usa­
ge. les membres du Bureau se sont

Questions diverses. Devant
l élargissement respectif des dépar­
tements composant la Fédération, 
la présence au congrès est difficile. 
Afin dc maintenir un lien plus 
étroit entre la Fédération et les 
groupements adhérents, II est déci­
dé que, dans chaque département.

nous
L’effectif de la Fédération s’ame­

nuise chaque année : 400 Sociétés 
11 y a 20 ans. aujourd'hui 295 ! Il 
faut secouer une certaine Indiffé­
rence manifeste et « travailler » les 
Jeunes.

b
K

/
/
V
f

►/



I

NOVEMBRE 1970 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 15

Ullllllllimilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli;
5
5 Tout ce qui concerne

parfaitement, ce que fut, depuis 
1964 notre totale et parfaite colla­
boration au service de la Fédéra­
tion, et combien fut facile, pour 
mol. le travail que vous m'avez 
confié, animé par ce guide exem­
plaire et hautement autorisé.

J’en reviens à 1904, ou congrès 
de Poitiers où nous fumes appelés 
l’un et l’autre, h prendre la succes­
sion combien difficile, du Président 
Grouanne d’une part, do l'équipe de 
secrétariat-trésorerie de Fontenay- 
le-Comte, MM. Cousin et Caqulncau 
d’autre part

Et J’en reviens aussi aux propos 
de ce cher M. Leray au moment où 
11 fut appelé à nous guider, ces 
propos n’ayant que deux corollai­
res : Union et Travail. Mieux que 
quiconque dans cette assemblée. Il 
m’est donné de vous dire que tou­
tes les fonctions d’animateur de la 
Fédération assumées avec autorité, 
compétence, et aussi une éternelle 
bonne humeur n’ont cessé d’être sa 
ligne de conduite.

Et vous savez bien, vous qui avez 
suivi nos Congrès et nos réunions 
du Bureau et du Comité Directeur 
qu’il ne s’agissait point de recon­
duire ou de «routlner» (si vous 
voulez bien accepter ce terme), 
mais au contraire d’évoluer, de com­

prendre, de transformer à bon es­
cient en observant scrupuleuse­
ment, l’évolution culturelle de nos 
sociétés de base.

Monsieur Leray, vous avez tou­
jours été fidèle & votre maxime 
d’Unlon et Travail. Vous avez ac­
compli votre mandat avec beaucoup 
de courage à un moment bien péni­
ble de votre vie familiale, mais avec 
le respect des engagements contrac­
tés, pour servir la cause do la mu­
sique populaire pour laquelle vous 
avez toujours œuvré, conciliant 
avec une haute conscience le de­
voir familial et le souci de bien ser­
vir les sociétés musicales.

Votre départ volontaire, mais que 
nous n’aurions pas voulu Irrévoca­
ble, va causer dans nos rangs, avec 
une grande amertume, une absence 
profondément regrettée.

Le Congrès est unanime. J’en suis 
convaincu pour vous souhaiter une 
grande quiétude et une parfaite 
santé (certain toutefois que vous 
resterez toujours prés de nous). 
avec le respect que nous vous té­
moignons et toute l'affection que 
nous vous portons.

Je propose â l'Assemblée de nom­
mer M. Leray Président d’honneur 
de la Fédération.

rage et scs qualités qui les surpren­
draient. l’expérience de son chef 
qu’lis admireraient. Voilà des an­
nées que H. Scrnln éveille, forme, 
dirige scs musiciens, sachant bien 
que sa société ne pourrait subsis­
ter s’il ne s’efforçait avec eux do 
dépasser sans cesse des niveaux pré­
cédemment acquis. Les effets de 
cette volonté et de cette persévéran­
ce sont d’une année à l’autre do 
plus en plus probante

Oui, pourquoi la musique muni­
cipale ne figureralt-elle pas dans un 
programme de télé ? Elle est préci­
sément plus photogénique que ja­
mais. Elle vous est apparue, au lever 
de rideau, rehaussée d’une contre­
basse à cordc et d'un héllcon ruti­
lant. L’indice n’était pas mineur ; 
ce n'était pas un factice de vitrine. 
Vous le saurez mieux encore si vous 
apprenez que ce héllcon est arrivé 
la veille du concert. Il s'est donc 
trouvé un instrumentalistc capable 
de le tenir aussitôt. Or. son appoint, 
comme celui de la contrebas c à 
cordes, était sensible ; la densité so­
nore de l’ensemble en recevait un 
heureux équilibre.

Il apparaît que la qualité de 
chaque pupitre tient au fait qu’ils 
comportent tous un certain nom­
bre d'instrumentistes parfaitement 
maîtres de leur instrument et pleins 
d’expérience. Certains sont au ni­
veau de professionnels et on a eu 
raison de faire figurer au program­
me, le nom de l'un deux, M. J.-M. 
Leblanc, sur le cornet-solo dans la 
cavatlne du Barbier de Séville, a 
fait preuve d’une belle technique, 
souple, veloutée et volubtle. astu­
cieuse comme le réclame, ce gros 
malin do Rosslni. Mais M. Leblanc 
n'émergeait pas comme une rareté 
insolite au-dessus d’une multitude 
banale II était soutenu par un en­
semble à la mesure de son talent.

Marche d’Aïda de Verdi. Ballet 
du Lac des Cygnes de Tchaïkowsky, 
Menuet et Fugue de Massis. Vol ««a 
de Konguel, la difficile Cavalerie 
légère de Von Suppé U n'y eut pas 
de faiblesse au cours de ce concert. 
M. Auzeméry a fort justement sou­
ligné au début de la soirée, la con­
tinuité des efforts dont le terme 
est la qualité de cette exécution. 
Mais 11 y a mieux encore, il a été 
en effet assez remarquable qu'en 3 
répétitions, la musique municipale 
puisse nous présenter l'œuvre reçue 
trois semaines avant, qu'elle doit 
exécuter au concours international 
de musique de Chalon-sur-Saône 
le 28 Juin prochain. L'organisation 
musicale d’un morceau de concours 
est calculée pour braver par si dif­
ficulté les approximations d’un dé- 
chiffrage. L’interprétation habile de 
l’œuvre n'en a pas moins été 
convaincante à un mois du concours. 
Nul doute que M. Semin et ses mu­
siciens trouveront à cette occasion 
la consécration ou’lîs méritent et 
dont nous les félicitons déjà en 
connaissance de

1 L’HABILLEMENT!mmm

mm

mm

rnm

mm
mm

s

Adressez-vous à un SPECIALISTE
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES 

= La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, = 
à partir de 119 Frs

30, rue de Lisbonne • PARIS-8’ E 
Laborde 34-00. E

mm

S.A. DENIAU- PIQUET=
E

ORLÉANAIS-BERRY
Festival fédéral de Saint-Saiur SOCIETES DE MUSIQUE

Pensez dès aujourd’hui 
à offrir en fin d’année, 
à vos membres honoraires 
à vos amis

CALENDRIER
Personnalisé à votre Société 
Demandez catalogue et échan­
tillons à l'Imprimerie SIMATIS 

42-SAINT-ETIENNE

Les dévoués organisateurs du fes­
tival ont connu le dimanche 28 
Juin, des alternatives d’espérance et 
de désespoir. Finalement, le festi­
val s’est déroulé dans les meilleures 
conditions et sous un soleil écla­
tant. .

Sans doute faudrait-il citer les 
noms pour rendre hommage a tous 
ceux qui ont œuvré fi ce succès et 
nous donnerons celui de M. Léon 
Ronet, commissaire général, asso- 

collaboratcurs pour les

Y. ALLARD

SARTHE ET MAYENNE
nique et la sensibilité de Mme 
Marzorattl, professeur à l’école mu­
nicipale de musique. Cette exécu­
tion longue et délicate fut un Jeu 
fort agréable pour Mme Marzorattl 
et les auditeurs qui lui réservèrent 
un véritable triomphe. Whlte Star, 
valse de Popy. termina le program­
me confié à l’Harmonie seule et la 
Victoire ou la Mort achevèrent cet 
excellent concert et ce dernier mor­
ceau fut bissé.

L’harmonie a encore une fols 
prouvé qu'elle demeurait à un ni­
veau élevé et figurait parmi les 
meilleures sociétés du département

MUSIQUE MUNICIPALE DE LAVAI 
CONCERT DU 26 MAI 1970

De-cl, de-là, les sociétés de musi­
que, l'une après l’autre s'effritent, 
puis disparaissent. Quelques survi­
vantes s’obstinent en dépit des dif­
ficultés. on les admire ; on les 
montre à la télé : vous avez vu 
l’harmonie d’Ivry et surtout la re­
marquable formation de Brndignan 
11 y a quelque temps.

On pourrait souhaiter que la té­
lévision promène ses caméras sur 
la musique municipale de Laval : 
Cette société est maintenant parmi 
les meilleures de France. Elle éton­
nerait le grand nombre de Lavallois 
qui ne souçonnent pas sa valeur, 
si même Ils n’ignorent pas sa va­
leurs. si même Ils n’ignorent pas son 
existence. C’est à la fols son cou-

MUSIQUE MUNICIPALE 
DE FRESNAY-SUR-SARTHE

L’Harmonie de Fresnay a offert 
à ses membres honoraires son tra­
ditionnel concert de Printemps sous 
la direction de son. chef Thérou 
Claude et la présidence de M. le 
Docteur Rlaut, maire : M. le Doyen 
et quelques édiles.

Le concert a débuté par un défilé 
du chef intitulé La Fresnolse, défi­
lé qui mit en évidence la batterie 
dirigée par Maurice Soudières. Fête 
militaire permet d’apprécier les ta­
lents de trompettiste du chef qui 
pour la circonstance avait, confié la 
baguette au sous-chef, M. Moreau. 
Le ballet de Faust mit en évidence 
un pupitre de clarinettes dont la 
sonorité et la technique s'affirment 
à chaque concert. Cette œuvre dif­
ficile fut chaleureusement applau­
die. D’un caractère plus mélancoli­
que, la Romance en Fa pour Cor 
et Orchestre de Sfr-Saëns, nous per­
mit d'apprécier la délicatesse de 
Claude Hunaut accompagné par une 
formation d’anches à qui M. Thé­
rou avait confié la délicate mission 
de remplacer les cordes. Les cadets 
de Brabants et l’Amerlcan Petrol 
encadrèrent l'entracte au cours du­
quel on vendit des disques enregis­
trés par l'Harmonie.

La Romance en Fa de Beethoven 
transcrite adroitement à la flûte 
par Oolmant mit en valeur la tech-

un
clé i\ 
félicitations.

La population et l’ensemble des 
commerçants apportèrent leur aide 
efficace aux dirigeants de l’Union 
Musicale. Ce n’étalt qu’une débau­
che aérienne de guirlandes et d ori­
flammes multicolores. A Fontenay, 
deux arcs de triomphe avaient été 
érigés, l’un constitué, noblesse obli­
ge, de grappes de raisin géantes, 
l'autre do verdure. A Saint-Thibault 
on y trouvait des panneaux évo­
quant les origines de la musique, 
des portraits de J.-S. Bach. Debus­
sy, St-Saëns. Beethoven, etc..., des 
gravures d’instruments de musique. 
La rue Combes avait été transfor- 

« Robert-Planquette » 
toute sa longueur des

OUEST
CONGRES ANNUEL DE LA F.S.M.O. 

DU 20 SEPTEMBRE 1970 
A FONTENAY-LE-COMTE

Mes chers collègues,
La dlôtu -e de ce congrès ne serait 

pas, si la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Ouest n’évoquait so­
brement,
d’émotion, par la voix de son se­
crétaire général, tout ce qu’elle doit 
à celui qui, aujourd’hui, a décidé 
de ne pas solliciter le renouvelle­
ment de son mandat, notre très 
cher et vénéré ami, le Président 
Charles Leray.

Et vous voudrez bien m’excuser, 
mes chers collègues, d’avoir sollicité 
la parole pour vous dire, bien lm-

mée en rue
avec sur , ,
motifs évoquant la célèbre opérette 
a Les Cloches de Corneville »

^.e festival débuta le matin par 
■un défilé et des aubades à travers 
la cité par les musiques partici­
pantes.

A 12 h. 30 avait lieu. A la mairie, 
la réception de M. Rudler, préfet 
du Cher, ainsi que les personna­
lités départementales.

Autour de M. René Laporte, mai­
re de St-Satur. on notait la présen­
ce de MM. Thibaudat et Bernlguet, 
adjoints, des conseillers munici­
paux. MM. Bolnvllllers, député 
maire de Brinon-sur-Sauldre, Char­
les Durand, sénateur, président de 
la chambre d’Agrlculture du Cher, 
Fleurlet, conseiller général, le capi­
taine Lesaire. commandant la com­
pagnie de gendarmerie de Bourges. 
Cornichon et Milet, président et 
vice-président de la F.M.O.B.

jü quelques mots, le préfet du 
Cher, répondant au maire de Saint- 
Satur. dit tout le plaisir au il 
éprouvait d’être pour la première 
fois l’hôte de la ville de St-Satur a 
l’occasion de cette grande manifes­
tation musicale du Festival fédéral 
de ’a F.M.O.B.

'•/après-midi, les treize sociétés 
participantes représentant plus de 
600 musiciens défilèrent par les 
artères de St-Thibault. les quais de 
la Loire, pour aboutir au stade du 
Canal.

avec beaucoupmais
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C’est avec une profonde conster­
nation qu'a été apprise la dispari­
tion soudaine du dévoué et sympa­
thique vice-président de la batterie 
fanfare « L'Avenir Bordelais ». M. 
Roland Vilct. enlevé à l’affection 
des siens et de tous les membres 
de sa société. Aux obsèques en 
l'église Saint-Rémy-de-Bordeaux. un 
grand nombre de musiciens de 
l'Avenir Bordelais ainsi que de grou­
pements amis rendirent un dernier 
hommage au camarade disparu. La 
Fédération et l’Union des B. et B-F 
étalent, représentées par M. Guillau­
me. membre du Bureau Fédéral et 
Président de l’Union et M. Lefay, 
vice-président de l'Union.

Le défunt était membre du conseil 
d’administration de l'Union.

Nous exprimons à Mme Vllet nos 
plus v!ve« condoléances
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VTous les musiciens, réunis on une 
société exécutèrent, sous la 

Jean Robert, directeur
ali.L--7grande

direction de .
de l’Harmonie Cosne-St-Satur. un 
pas redoublé de Watellc «Sans 
Peur » et ensuite « La Marseillaise » 
dirigée par M. Cornichon, président 

Fédération Musicale Orlénnais-

-Jl m mSim s£i=-55 ï BASSENFyj\
LES MA-IORETTES 

ET LES MUSIGIFNS APPLAUDIS 
AU FESTIVAL 

de batt*«»er.fanfares
mr;, ij mmde la 

Be—'
,a fanfare de La Guerche débuta 

le programme, accompagnée par sa 
section majorettes. La musique de 
Beaulieu-sur-Loire, directeur R. Ga- 
gnier. exécuta « Le Retour du Con­
quérant » de F. Mourque ; la fan­
fare d’Artenay. directeur J. Imbault.
« Les Echos de Bassons » de Turi- 
ne . l’harmonie de Nogcnt-sur-Vcr- 
nlsson. directeur Riglet. « Flora­
lies » de R. Martin et «Echos ne 
Rosemont » de G. Plttet ; l'harmo­
nie de Cour-Cheverny, directeur J. 
Chadeau, « Moskowa » de F. Meni- 
chettl ; la fanfare de Boullerct. 
directeur Albert Vatan. «Les Ca­
dets de Revermont s de L. Rez : 
l’harmonie de Dun-cur-Auron, di­
recteur H. Antoine, « Rlquitta » de 
Beuech ; la fanfare municipale Je 
Vierzon, directeur F. Blerrct : 1 har­
monie de Chezal-Benoit; directeur 
C. Tailliez « Cortège et. Carillon » 
de J.-E. Barat ; la fanfare l’Avenir 
de Bourges, directeur R. Robin, j 
« Keepsake » ; la fanfare des vrais | 
amis de Leveaux. directeur R. Chat- 
luet « Violettes Impériales ». ar­
rangement de L. Delbecq.

/Union Musicale de Romorantin. 
directeur M. Courtat. Interpréta 
«Un tour de bandits», ouverture 
de F. Von Suppé et «Slovène», 
pièce symphonique de Walbery, ar­
rangement de Semler-CollciT . en­
fin. la musique municipale d Or­
léans termina cette fête de la mu­
sique par un Progrannne particu­
lièrement sélect avec « DéfUe^de J.» 
Garde Républicaine » de Weetge,
« 1812 ». ouverture historique de 
Tschaïkovskl. « L’Arléslenne » de Bi­
zet. « Musique aux 4 vents » de 
Roger Roger, enfin l’Hymne 
de la C.MJP. de R. foutry et le 
c Joyeux trompette » d Ailler.

"mpcccable organisation à 
le il faut associer et féliciter 1 Union 
Musicale de St-Satur et ses diri­
geants avec une mention particu­
lière au plus actif d'entre eux, M. 
Léon Ronet.

ji
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Le grand festival-concours orga- 

i'Entente Bassens-I or- 
grand succès

gui! nlsé par
mont a connu un : 
dans le stade de Le calle, a Lormont.

i«H

m ciel d'azur, douze so­
ciétés ont évolué avec allégresse, 
aux sons de tambours, clairons et 
trompettes et avec leurs majorettes 
qui ont séduit La foute nombreuse.

Dès 8 h. 30. les sociétés so ras­
semblaient devant l’hôtel de ville 
de Lormont, reçues par le president 
de l’Entente et participaient aux 
défilés dans les divers quartiers de 
Lormont et de Bassens. A partir de 
9 h. 30. les batteries, précédées de 
leurs majorettes faisaient leur en­
trée au stade et se présentaient de­
vant le Jury composé de MM. Leray, 
Elle, Clément, pour exécuter le mor­
ceau au choix réservé au concours 
d'exécution

Les personnalités présentes au 
festival • MM. Belleaud. maire de 
Lormont : Degeilh. malre-odjo.nt. 
Four tou, maire-adjoint de Bassens . 
quelques conseillers municipaux de 
Lormont • MM. Ciran> et Bousquet. 
nrésident et trésorier de la f«dc 
ration : Mme Iaporte-Tr}lles. :pré­
sidente d'honneur de 1 Union et 
quelques représentant? d^0 «oc.été3 
de lormont etc

A 11 h 30 un apéritif d'honneur, 
fêtes de Lescalle.

Sous un
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Saxophones
Clarinettes
Hautbois
Cors Anglais
Bassons
Flûtes

Grand-Cerf / Paris 2e / Tél. : 231.88.78.

réunli^ilfc01 les personnalités a 
que les présidents ct dlrectevira des
Sociétés. A tour de rôle, le Pré /denü 
Guillaume. MM Fourtou. Ulran it 
Belleaud prirent la t!nir lales bienfaits que peut pr^u.cr la
musique popula're : s fomuî-tleullèrement aux Jeunes. Us lormu 
lèretit les avantages cme oeuvent 
avoir ceux oui viennent grolt 
rangs des sociétés musicales.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE NOVEMBRE 1970

On écouta ensuite une fantaisie 
sur « Tannhauser », de Richard 
Wagner, où les cuivres se déchaînè­
rent, rythmant notament la célébré 
marche avec une force et une sûre­
té dignes d'éloges.

La valse «l'Or et l'Argent», de 
Franz Lehar, fit ruisseler sous les 
feuillages les notes de la fameuse 
danse romantlciue.

La « Marche du Sacre », tirée du 
« Prophète », de Meyerbeer, clôtura 
magnifiquement le programme mu­
sical.

Après avoir été longuement ap­
plaudis par les auditeurs, les musi­
ciens et leur chef furent vivement 
fôlicilés par le moire. M. Lamar- 
que-Cando qu’accompagnait le pré­
sident de l’Harmonie. M. Pierre De- 
pruneaux. complimentés aussi par 
le Président de la Fédération du Sud- 
Oues. M. Cùan. et le président des 
sociétés musicales des Landes, M Des- 
pujols.

M. Clran remit alors la médaille 
du centenaire à la formation mon- 
tolse et M. Dépruncaux épingla, 
lui-même la plaquette sur la ban­
nière de la valeureuse société, aux 
applaudissements de l’assistance

Le président procéda ensuite a 
la remise des médailles et des di­
plômes de la Confédération Musi­
cale de Franco aux membres de 
l'harmonie. récemment honorés de 
ces distinctions.

Furent donc appelés sur le po­
dium, MM. Earablno, Cabannes. 
Capdeville, Dubos, Ducos. Dusssang. 
A. Laffargue, G. Laffargue. Lamar- 
que, Lamothe, Paparusso.

Rappelons, en outre, les noms de 
ceux qui furent décorés dans les 
dernières années et qui eux aussi, 
étalent à l’honneur dans cette inou­
bliable soirée :

Médaille de bronze.
Lamothe (30 ans d’activité musica­
le), Raymond Duffau, René Brana, 
Jean Lesclaux, Marc La taillade et 
André Joutang (35 ans d’activité 
musicale).

Médaille d'argent. — MAI. Georges 
Iacommcre, André Lasserre et An­
dré Daubas (40 ans d’activité mu­
sicale). Pascal Gll (45 ans d'activi­
té musicale).

Médaille d'or des vétérans.
Julien Doucet (65 ans d'activité

Après avoir, presque discrètement, 
exécuté deux fanfares près de la 
fontaine dans la semi-obscurité des 
frondaisons, les sonneurs du Ral­
lye Mon toi e gagnèrent le kiosque et 
là. Ils firent étalage ds leur gran­
de classe.

Sous la direction de leur chef. 
M. Lcnsalade. ils sonnèrent tout 
d’abord les «honneurs», puis Ils 
exécutèrent une série de fanfares et 
d’airs de chasse, dont les échos se 
prolongèrent longuement sous les 
arbres du parc.

Enfin, pour terminer le spectacle, 
la capitaine des majorettes mon toi­
ses et scs deux lieutenants montè­
rent à leur tour sur le podium 
Mlle Chantal Cardonnet et Mlles 
Chantal Zadra et Martine Eîoi. don­
nèrent une éblouissante démons­
tration do leur virtuosité

Ce fut sympathique en tout point. 
Tambours et clairons a l’unisson, 
Jouèrent quelques airs martiaux et 
ce fut ensuite la remise des ca­
deaux et bouquet de fleurs par la 
délégation des Indîan's Major de 
Cnvaillon et les majorettes l'islolscs 
de l’Avenir.

soutenues par le bourdon sonore 
du basson, de la bombarde ou du 
cromorne, rythmées par les chocs 
éclatants ou sourds du tambour de 
basque ou par les éclats plus aigus 
du xylophone et du triangle, s'en­
volèrent sous les lambris dorés. Elles 
faisaient surgir miraculeusement 
les grâces compassées du temps Ja­
dis, les révérences cérémonieuses des 
dames de cour dans les pavanes et 
les menuets, ou la Joie plus débri­
dée du peuple en llersc dans les 
danses telles que les branles, les 
gaillardes ou les tordions.

Les noms de» compositeurs tirés 
de l'oubli par le professeur Abadie 
étalent, on s’en doute. Inconnus du 
public, sauf Montcvcrdl. Heureu­
sement les organisateurs avalent 
fait appel à un érudit. M. l'abbé 
Amcslnnd, maître de chapelle au 
petit séminaire, qui. en quelques 
mots, présenta chaque œuvre et 
chaque auteur, révélant des détails 
pittoresques et Imprévus qui ajou­
tèrent encore au plaisir de cette 
agréable soirée.

M. l’abbé Amcsland en profita 
pour rappeler dans quelles condi­
tions fut créé l’ensemble d’Alre-sur- 
l’Adour, grâce à la persévérante té­
nacité. à la foi agissante du pro­
fesseur Abadie, qui a su Insuffler 
à des garçons et à des filles, dont 
l'âge moyen est de douze à treize 
ans. la passion raisonnée de la mu­
sique.

rent ensemble un concert de choix 
où chaque morceau fut très applau­
di par l'assistance.Pour vos salles de

Ce festival se termina par le mor­
ceau d'ensemble « Béarn et Blgor- 
îe », qui fut exécuté . magnifique­
ment par toutes les batteries réu­
nies, sous la baguette du directeur 
de l’Entente : Claude Marbouty.

Puis vlut la remise de® récompen­
ses : toutes les sociétés reçurent 
coupes et diplômes, le® majorettes 
ne furent pas oubliées. Parmi les 
coupe de la municipalité do Lor- 
mont fut réunie par M. Belleaud à 
l'Avenir Salnt-Fortais et celle de la 
municipalité de Bassens par M. 
Four tou à la batterie sapeurs-pom-

Répétition et de Concert
Plaques de Correction

SARRIANSAcoustique
TRES APPLAUDI. LE BRILLANT 

CONCERT EXECUTE PAR L'UNION 
MUSICALE SARRIANNAISE A 
L’OCCASION DES FETES DE 

CAVAILLON

« GLASAL-PERFORE »

PHONELO
Cours Gambetta, sur le podium 

élevé devant la société générale, 
une soixantaine d’exécutants pla­
cés sous l'experte baguette du chef 
Blanchlnl avant et après le passa­
ge de la formidable retraite aux 
flambeaux, ont soulevé après cha­
que morceau d’un répertoire varié, 
des applaudissements répétés.

Le directeur et chef de au • pha­
lange musicale, notre excellent ami 
M. Bianchini ci. tous les solistes et 
exécutants «ont a complimenter car 
Ils font honneur à leur localité 
Vaucluslcnnc et à l'Art Musical po­
pulaire.

piers de Mézln (47).

Ainsi sc termina ce grand fes­
tival de Lormont, organisé comme 
chacun sait, par l’Entente Bassens- 
Lormont qui cette année s'est cou­
verte de-gloire au concours interna­
tional de Tarbes, par un prix qui 
lui permet désormais de concourir 
à l'avenir en division supérieure 
permiére section ; plus qu’un pas 
pour être en excellence, et aussi au 
concours fédéral de Gradignan, dont 
elle bénéficie d’un autre prix ascen­
dant. en rappel, puisque le règle­
ment confédéral Interdit l’ascension 
de deux places en classement, au 
cours d'une même année.

Nous osons espérer que de nom­
breux musiciens et aussi des Jeunes 
viendront grossir les rangs de cette 
belle formation, remplie de promes­
ses pour l'avenir.

PERTUIS

UNE TOURNEE DE CONCERTS 
POUR L’HARMONIE 
DURANCE-LUBERON

** *
FIBROCIMENT Le 5 Juillet, les formations de Mor- 

cenx, trustons, Parentis, Pomarez 
Blscarrossc. ont eu le privlégc d'inau­
gurer le vieux kiosque à musique 
du parc entièrement remis à neuf.

M. Lamarque - Cnndo, maire et 
Mme ; MM. Commcnay, député ; Cl­
ran, président de la Fédération ; 
Despujols, président des landes ; 
Roumat, président de l’école mon- 
tolse de musique, étaient aux pre­
miers rangs de l’assistance, aux cô­
té® du président de l'harmonie, M. 
Pierre Dépruneaux.

Le concert s’est déroulé dans une 
ambiance très amicale et les quatre 
harmonies ont soulevé les bravos 
et les acclamations du public.

Les auditeurs ont particuiôrement 
applaudi les Jeunes solistes de l'har­
monie de Parentis, Mlle Monique 
Oyarzutn (saxophone). M. Claude 
Servant et Mlle Joëlle Desquerrc 
(flûtiste), qui. malgré leur Jeune 
âge. ont montré, dans les « Airs 
bohémiens » de Sarasate, une sûreté 
d’exécution et une maîtrise remar­
quable»

Notre gratitude va aux 220 musi­
ciens dé ces sociétés de grande va­
leur et à leurs chefs, MM. Saussé- 
de (Cigale de Morcenx) ; Blanc 
(harmonie de Soustons) ; Dupouy 
(harmonie de Pomarez) : Visquet 
(Union Musicale de Parentis et har­
monie des Lacs de Biscarosse).

TRIEL (78-Yvellnes) Les musiciens de l’harmonie Du- 
rance-Luberon constituent une de» 
meilleures phalanges de notre f édé­
ration. Un ensemble musical de 
grande elas-c, il faut le dire, qui 
S'emploie à porter le nom de la ré­
gion de Pertuis à travers la Franco 
en liërc.

A la fin du programme d’été at 
d’une saison particulièrement c!«ar- 
gcc. nous sommes heureux d'adrea- 

présiden t
son chef distingué M. Gervais Fin. 
les remerciements de nombreux 
amis de la Fédération

Téléphone : *)G5.78-80
MONT-DE-MARSAN 

CENTENAIRE DE L’HARMONIE
PARIS (17') :

MM. Guy3, rue Viflaret - de • Joyeuse
Etalé sur quatre grandes soirées 

musicales, à la manière d’un fes­
tival. initiative due au président 
Dépruncaux, qu'il faut féliciter, ce 
centenaire des «Amis de Sainte- 
Cécile » a ainsi connu une distinc­
tion Inoubliable et une réussite

Téléphone : 755.60.50
380.35.94

ser à son M. Bande et à

éclatante.
A 12 h., les personnalités sc réu- Le 26 Juin, une assistance choisie 

se pressait dans les salons de l'hôtel 
Planté pour écouter le concert de 
musique ancienne donné par l'en­
semble d'Aire-sur-l’Adour. que di­
rige le professeur Albert Abadie.

Hissaient au monuments aux morts 
pour le dépôt d’une gerbe, accom- M. AVIGNON
pagné des batteries : Amicale Sau- QUAND LA MUSIQUE ENVAHIT 

LA CITE DES PAPES... 
L'HARMONIE MUNICIPALE 

D'AVIGNON
A CELEBRE SES DIX ANS 

D’EXISTENCE

RENDEZ-YOUS DES MEILLEURES 
MUSIQUES FRANÇAISES 

ET ETRANGERES AVEC 23 
HARMONIES ET FANFARES 

ET 1.200 MUSICIENS

Jonnaise et des sapeurs-pompiers 
qui exécutèrent les son­

neries de circonstance et la_ « Mar­
seillaise ».

de Mézln.

JIl s’agissait de la première ma­
nifestation marquant l’ouverture duAprès un pique-nique champêtre 

les sociétés se réunissaient au châ- centcnaire.
Le préfet des Landes et Mme 

Marc Bucliet, le maire et Mme La- 
marque-Cando. MM. Clran. prési­
dent des sociétés musicales du Sud- 
Ouest ; Despu Jols, président de 
l’Union des sociétés musicales des 
Landes : Roumat, président de 
l’école de musique de Mont-de-Mar­
san. étaient au premier rang de cet­
te brillante assemblée d’amateurs 
d'émotions artistiques.

Le président de l’harmonie, M. 
Pierre Depruneaux, après avoir sa­
lué les invités, évoqua l’historique 
de la société et remercia le maire 
et la municipalité de l’aide précieu­
se qui lui était apportée.

tenu de Mireport, puis assurèrent 
un défilé impeccable dans les gran­
des artères de Lormont, jusqu’au 
parc de LescaUe où un nombreux
public les attendait déjà dans la 
grande tribune du stade, qui pour 
la première fois a été mise à la dis­
position des spectateurs par la mu­
nicipalité lormontalse. Us ont joué, et Ion peut dire 

qu'ils ont gagné, voire même triom­
phé. L’enjeu était , de taille. On ne 
reiinit pas 1.200 musiciens sans se 
demander si tout marchera bien. 
Et, finalement, tout a bien marché 
à l'occasion de ce premier festival 
international de musique organisé 
par le comité de coordination des 
activités Avignonnaiscs.

La raison de ce rassemblement 
était donnée par un bel anniversai­
re. celui célébré par l’harmonie mu­
nicipale. créée voilà maintenant dix 
ans.

Chacune des sociétés rivalisa dans 
l'exécution de son programme, de­
vant le jtiry qui contrôlait le 
concours d'honneur. Juillet, une nouvelle fols, le 

temps s’était mis de la partie, il 
faisait une température Idéale pour 
une audition musicale au parc 
Jean-Rameau. Et les auditeurs 
étaient venus nombreux pour assis­
ter au gala que leur offrait l'har­
monie municipale, les Amis de Ste- 
Cécile.

Disons tout de suite qu’ils furent 
gâtés.

Réunis autour du chef Henrl- 
Fonbuena dans ce kiosque rénové, 
où la musique du 34* régiment d’in- 
fanterle donna tant de concerts do­
minicaux avant la guerre de 1914. 
Les membres de l’harmonie munici­
pale exécutèrent avec un Incompa­
rable brio la «Petite Musique de 
nuit », de Mozart puis, le c Concer­
to pour clarinette ». de G. Wetçe. 
au cours duquel «e firent tout par­
ticuliérement remarquer les bols 
et les flûtes.

Le 10
Devant la tribune, sur la pelouse 

du stade, on vit évoluer avec leurs 
majorettes : l’Avenir Salmt-Fortals * «

Le dimanche 19 juillet, sous les 
hautes voûtes de l’église de la 
Madeleine, l’harmonie Sainte-Céci­
le et la Schola donnèrent un 
concert spirituel de haute tenue où 
tous les instrumentistes démontrè­
rent la sûreté de leur interpréta­
tion.

Avant la messe que devait dire 
M. l'abbé Lacoste, Mgr Puzo, archi- 
prêtre de la Madeleine, félicitait le 
chef de l’harmonie et scs musi­
ciens à l'occasion du centenaire de 
leur société, et présentait le pro­
gramme de leur concert.

Par la suite, au cours de l’office 
religieux, Mgr Puzo. après avoir sa­
lué le préfet et le maire, rendait 
hommage à Saiutc Marie-Madeleine, 
patronne de la cité, et faisait l’his­
torique des trois églises dédiées au 
cours des âges par les Montois à 
leur sainte patronne.

A l'Issue de la messe, l’harmonie 
municipale donnait, place de l’IIô- 
tel-de-Vllle, un nouveau concert 
consacré cette fois à la musique 
espagnole Elle fut présentée ensui­
te à la grande cavalcade et à la 
cour de l’hôpltal-hospicc, offrant un 
grand concert aux pensionnaires ; 
charitable tradition des fêtes de la 
Madeleine. Ajoutons la participa­
tion de l’harmonie aux 3 Corridas 
Formelles et les aubades du same­
di 18 Juillet aux notabilités de la 
cité. — Un grand bravo pour « Les 
Amis de Sainte-Cécile ».

avec les majorettes de Chaillevette 
(17). à qui les applaudissements 
n’ont pas été ménagés : la batterie 
communale de Salnt-Estêphe, 
ses majorettes et celles de Gaillan-

II présenta en quelques mots dé­
licats. la jeune cohorte de musi­
ciens qui allait Interpréter des œu­
vres choisies, et tint à souligner 
tout particulièrement que ce con­
cert était donné «dans les salons 
mêmes où retentirent les notes pres­
tigieuses et enchanteresses du maî­
tre Francis Planté, un des plus 
grands planistes de notre temps ».

Vêtus avec une remarquable élé­
gance (longue Jupe de velour noir 
et corsage blanc pour les filles, pan­
talon noir et chemise blanche à Ja­
bot pour les garçons), les Jeunes 
virtuoses entamèrent alors le pro-

avec

Médoc : Cyrano, de Bergerac, avec 
aussi ses majorettes et son jeune 
Cyrano, très remarqué : les amis de 
Pomeroi-Lalande : les sapeurs-Pom- 
Piers de Mézln. En avant Gradignan 
avec «on groupe de majorettes : l’in­
dépendante Béglalse : l’Amicale 
Tournaise ; l'Amicale Saujonnaise : 
l’indépendante de Latresne : la Jcu-

11 ne s'agissait pas do tomber ba­
nalement dans uri rassemblement 
de kermesse, mais bien d'orgn ni «or 
une manifestation qui ait do la te­
nue. quitte à sélectionner les parti­
cipants.

La Fédération des sociétés musi­
cales et chorales de Vaucluse 
prêtait son concours et son prési­
dent honoraire do la Confédération 
Musicale de France et président de 
la Confédération Internationale des 
Sociétés de Mu tiques d‘Amateurs, 
avait eu la gentillesse de répondre 
présent à l’invitation que lui avait 
adressée le Comité d'Organisation.

20 sociétés étaient présentes. A 
l’issue d'une Journée qui fera date, 
alors que do nombreux défilés et 
concerts avaient marqué le dérou­
lement parfait d'un programme ob­
servé à la minute prés. Le chef de 
l’harmonie municipale. M. Emile 
Dal Bcllo, avait à diriger le plus 
formidable ensemble qui ait jamais 
été entendu à Avignon.

U y avait, en effet, sur le vaste 
terre-plein de la Balance, ces 1.200 
musiciens qui sous une conduite 
magistrale ont interprété de façon 
remarquable, le pas redoublé de» 
« Allobroges » et « La Marseillaise ».

C'était là une conclusion magni­
fique à une journée en tous point® 
réussie, qui est appelée à avoir 
d’heureux prolongement® et sur la­
quelle 11 n'est pas superflu de d*ro 
que tous ceux qui de pré» ou de 
loin ont contribué à sa réalisation, 
ont le droit h notre reconnaissance.

Dont : M. Raoul Colombe, adjoint 
au mare et président du Comité 
de’ Coordination : son dévoué colla­
borateur M Jean-Denis Longuet : 
M. Testeniére, secrétaire adminis­
tratif de l'harmonie ; M. Ripert et 
tous les membres de l'harmonie 
municipale.

Nous n’oublierons pas M. le Maire 
et Conseiller Général et Maître Ga­
briel Bout, président de l'harmonie 
municipale, adjoint au maire, délé­
gué aux Affaires culturelles et aux 
Beaux Arts.

Dimanche soir, à 21 h. 30. dans la 
cour d'honneur du palais do» Papes, 
la musique des équipages de la 
flotte de Toulon, a offert un con­
cert de qualité.

Nous terminerons ce petit tour 
d’horizon d’une tré-. belle journée 
au service de la musique en disant 
au chef prestigieux de l’harmonie 
municipale, M. Emile D.il Bcllo. un 
grand merci

newc de Cantonac et leurs majo­
rettes. et enfin, Quand-Même Pl- 
chry-Mérignac qui se sont présentés 
sur le terrain avec leurs majorettes, 
cl celles de l’Entente Bassens-Lor-

gramaie.
Et ce fut un enchantement. Les 

notes délicates des flûtes à bec,mont, toute entière, qui exécuté-

W’attendez pas décembre pour nous commander les instruments 
dont vous pourriez avoir besoin pour vos cadeaux de fin d’année.

Demandez nos catalogues en précisant les instruments dont vous
envisagez l’achat.

si
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Nous vous rappelons également que notre firme, LA PLUS IMPOT* 

TANTE MAISON D’EUROPE SPECIALISEE DANS L’EDITION ET LES FOUR­
NITURES GENERALES POUR HARMONIES, FANFARES, BATTERIES-FANFA­
RES et GROUPEMENTS DE MAJORETTES, est à votre disposition pour vous 
fournir les morceaux imposés dans les Conservatoires et Ecoles de Mu­
sique. VAUCLUSENous fournissons notamment par retour du courrier les l:_-______
destinés aux examens fédéraux dont vous trouverez la liste dans le pré­
sent journal.

mmorceaux .A
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EN L’HONNEUR DE SON 
PRESIDENT

iiMiiuiiiiiiiiiimtmi

Et n'oufoliez psas qjsyje Les musiciens du président Re- 
boul ont offert une aubade « pour 
les 3 fols 20 ans » de celui qui 
depuis plus de 40 ans est toujours 
n la tête do la société et qui. en 
ce samedi du 1" août, eut l’agréa­
ble surprise de voir les 70 exécu­
tants venir à lui en son domaine du 
quartier du Bosquet, lui offrir de 
nombreux cadeaux et le bouquet 
traditionnel.

Cette surprise fut doublement 
agréable, puisque venu d’Avignon. 
MM Trlnquler, président de la Fé­
dération et Genevet, son trésorier, 
se trouvaient également parmi les 
musiciens pour venir rendre hom­
mage au président de l’Avenir-l’Is- 
lols, tandis que M Roux, député- 
maire: M. Battlnl, premier adjoint, 
avaient tenu d'être présents à ce 
merveilleux geste de courtoisie en­
vers celui qui porte depuis de très 
nombreuses années le flambeau mu­
sical de la Venise Court ad: ru\ à 
travers toutes les villes et villages 
tlu Vaucluse et môme au-delà du 
département.

0E LA PETITE FUITE AU SOUBASSOPHONE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

0

Editions Robert MARTIN
106, La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire)

•:Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (plusieurs lignes groupées)

STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE - Imprimerie de la « Vigie de Dieppe »■.

ft3!_____ i• * Le Gérant : J. SEMLER-COLLERY


